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US ÉVÉNEMENTS 
La Commission des finances 

épluche le budget. — Un nou-
veau discours en perspective. 
Des actes vaudraient mieux 
que des paroles ! — L'Allema-
gne et ses obligations. Le 
contrôle des Alliés reste indis-
pensable. — Le bolchevisme 
agonise,... mais il ne déses-
père pas d'emprunter à l'Eu-
rope ! — La grande victoire 
des Grecs. 
Les choses ne marchent pas sui-

des roulettes à la Commission des 
finances. Les! membres de cette com-
mission passent au crible le projet de 
budget et ils constatent un déficit 
supérieur à deux milliards. Il n'est 
pas question, ici, du budget spécial 
des dépenses recouvrables qui escom-
pte toujours les versements bo-
ches, ce qui constitue un maigre 
espoir ! 

Il faut trouver les deux milliards 
qui manquent au budget normal. M. 
Doumer semble pencher encore en 
faveur du doublement de la taxe sur 
le chiffre d'affairer. Les députés, 
membres de la Commission, ne veu-
lent pas de cette solution inique qui 
frapperait uniquement les contri-
buables consciencieux. Hier comme 
demain, les « malins » qui. se « dé-
filent' » ne paieraient rien du supplé-
ment. 

Il faut qu'on comprenne que les 
impôts, obligatoires et répartis selon 
les moyens de chacun, se sont trans-
formés en impôts volontaires. Qu'on 
s'arrange pour atteindre les habiles 
qui font des déclarations manifeste-
ment insu ffl «an tes. nii'™, 
ainsi le plein rendement des împafs 
prévus et le résultat sera merveilleux. 
Créer de nouvelles charges avant 
d'avoir atteint les fraudeurs, c'est plus 
qu'une iniquité à l'égard des bons con-
tribuables qui paient honnêtement jus-
qu'à la limite de leur force, parce que 
seuls ces derniers seraient touchés pu-

les nouveaux impôts. 
A cela on objectera que l'adminis-

tration des finances manque du per-
sonnel indispensable. C'est possible ; 
mais il ne serait pas difficile de trou-
ver les employés nécessaires dans les 
administrations qui ont triplé ou qua-
druplé leur personnel pendant la 
guerre et qui pourraient, sans le 
moindre inconvénient, céder aux Fi-
nances 50 pour cent de leurs employés. 

Et puis, est-il bien sûr qu'on a réa-
lisé le maximum d'économies possi-
ble ? En y regardant de plus près, dit 
le Temps, « peut-être parviendra-t-on 
à dégager du bloc des dépenses com-
prises dans le « budget ordinaire » 
une somme suffisante pour remettre 
les choses au point. La solution n'est-
elle pas là ? » 

f* 
Après le discours de M. Clemen-

ceau qui a discrètement critiqué l'exé-
cution du traité de Versailles, nous al 
Ions avoir la riposte de M. Briand. Ce 
dernier s'efforcera, à coup sûr, d'éta-
blir qu'il a tiré le meilleur parti pos-
sible d'un pacte défectueux. 

Quel résultat peut donner cette dis-
cussion parfaitement vaine ? Il appa-
raît très nettement que la France n'a 
pas les compensations que sa victoire 
lui permettait d'espérer. Cela seul est 
malheureusement certain. Dès lors, à 
quoi bon les polémiques qui irritent 
et qui divisent. 

Qu'on s'efforce de tirer du mauvais 
traité le maximum de ce qu'il peut 
donner, tout est là. Surtout, qu'on 
tlenne, en haut lieu, la promesse faite 
de comprimer les dépenses puisqu'il 

Déjà, les représentants du commerce 
britannique se prononcent pour la 
suppression des engagements boches, 
les paiements prévus devant avoir 
pour résultat une baisse nouvelle du 
mark, ce qui serait un empêchement 
de la reprise des affaires ! 

A son tour, lord Curzon serait dis-
posé à réclamer la suppression de tou-
tes les commissions de contrôle en Al-
lemagne, proposition qu'il fit vaine-
ment déjà, devant le Conseil Suprême, 
en août dernier. 

C'est aller au devant des désirs de 
l'Allemagne qui dit : Les frais que 
nous devons payer pour ces diverses 
commissions sont énormes. Si par sur-
croît les alliés continuent à tenir le 
Rhin et s'ils nous refusent la Haute-
Silésie, ils nous paralysent et nous ne 
pourrons pas payer les réparations. 
Qu'on nous fasse confiance, nous nous 
efforcerons de tenir nos engagements. 

Ce serait folie d'accorder un crédit 
quelconque à de pareilles promesses. 

Si les vainqueurs ne maintiennent 
pas les sanctions qui permettent de 
surveiller le désarmement, un moment 
viendra où la Prusse répondra à nos 
réclamations à coups de canon. 

Ce n'est pas une raison, pense le 
Colonel Reboul, pour ne pâ"s examiner 
« dans quelle" mesure il nous1 est pos-
sible, sans porter atteinte à notre sé-
curité, de réduire les charges que nous 
imposons au Reich ». 

Le Colonel Reboul examine longue-
ment cette question dans le Temps. Il 
arrive à cette conclusion qu'on peut 
sans danger réduire quelque peu l'ef-
fectif des commissions militaires qui 
opèrent en Allemagne. La France a 
tout à gagner à réduire les dépenses 
incombant aux vaincus de ce chef. 
Mais il faut se garder d'aller trop loin, 
le contrôle de nos commissions devant 

EU icice u. un 
qu'à la revanche, écrit le distingué of-
ficier, nous ne pouvons bénévolement 
renoncer à aucun des moyens qui nous 
assurent - contre ses projets de de-
main. Que l'Angleterre, dans la me-
sure où nous l'indiquons, — en ne de-
mandant pas pour les soldats anglais' 
du Rhin une somme -double de celle 
que réclame la France pour nos trou-
piers ! — diminue les charges qui pè-
sent sur l'Allemagne, libre à elle. Que 
nous-mêmes nous supprimions toute 
dépense inutile, soit. Mais nous ne 
pouvons ni abandonner la rive gauche 
du Rhin avant que l'Allemagne ait sa-
tisfait à ses obligations ni supprimer 
notre contrôle militaire en Allemagne. 
Ce sont les deux seules garanties que 
nous possédions. Nous les avons 
payées assez cher pour en compren-
dre l'importance et pour vouloir les 
conserver. » 

Tout le monde, en France sera de 
l'avis du colonel Reboul. 

Hellènes et lui vaudrait les acclama-
tions du peuple. ' 

On avoue aujourd'hui, à Athènes,' 
l'échec complet de l'opération. La re-
traite des Grecs sur Eski-Cheir a étét 
pénible et coûteuse. Papoulas, le gé-
néralissime hellène, aurait dit, affirme; 
Excelsior : « Si les Kémalistes avaient' 
été armés de nos puissants canons, 
c'était pour nous le désastre » 

On conçoit le mécontentement des î 
Grecs. Le sentiment antigouvernemen-
tal et antidynastique, affirme un télé-
gramme d'Athènes, grandit dans tout 
le| pays. La publication des perles de 
l'armée impressionne fâcheusement ; 
l'opinion publique et comme les diri-
geants semblent hésiter à démobiliser 
les classes inutiles, en raison de leur ; 
esprit antigouvernemental très connu, 
la colère gronde partout. 

Il y a de grandes chances que Cons-
tantin-le-Boche soit contraint d'abdi-
quer avant longtemps. 

Ainsi s'effondrera le gouvernement 
bochophile qui avait cru pouvoir faire-
fi des sages directives de la France. 

Il y a une justice immanente ! 
A. C. 

est acquis que les versements des vain 
cus sont hypothétiques ! Si nos diri-
geants avaient le courage de réformer 
'es abus 
eduiie dans de sérieuses proportions 
es dépenses sans cesse croissantes! 

j ;Us Pour cela il faudrait s'atteler1 à la 
esogne sans souci des criailleries des 

Politiciens dont les protégés seraient 
acrifiés. Mieux vaudrait pourtant se 
donner tout entier à ce rôle ingrat 
mais indispensable au relèvement do 
P

n
aK que d'aller palabrer à Wash-
gton sur des questions qui intéres-
•jt surtout les Anglo-Américains, 

rm yd Ge01'ge renonce au 
jour s'occuper des affaires 
•eson pays. N'y a-t-il pas de"ques 
0ns urgentes chez nous ? 

voyage 
urgentes 

se ^uemagne ne perd pas l'espoir de 
' s°ustraire à ses obligations, grâ 

e au concours anglais ! 

Gorki déclare que les jours desi bol-
chevistes sont comptés. Cette opinion 
a une certaine yaleur puisque Gorki 
s'est fait le défenseur des Soviets. Elle 
est confirmée par un aveu du repré-
sentant de la Russie moscovite en Po-

gne, M. Karachau. 
Interviewé par Robert Vaucher, au 

sujet d'un emprunt que les dirigeants 
de Moscou voudraient faire à l'exté-
rieur, M. Karachau a dit : « Vous 
savez, comme moi, que la Russie est 
ruinée. Supposons que l'Angleterre, ou 
tout autre pays, nous déclare actuel-
lement : « Nous souscrirons à votre 
emprunt à condition que vous payiez 
immédiatement vos anciennes det-
tes. » Ce serait absurde, car la Rus-
sie ruinée en serait incapable. Il nous 
faut d'abord, avant de songer à rem-
bourser nos dettes, reconstruire, l'état 
économique du pays » 

'D'où il suit que les bolchevistes re-
connaissent qu'ils ont ruiné le pays. 
Ils songent, il est vrai, à reconstruire 
l'état économique avec l'argent étran-
ger. Mais quelle est la nation qui con-
fierait son or aux démolisseurs mosco-
vites dans les circonstances actuel-
les ?... 

La résurrection du pays ne sera pos-
sible que le jour où les chambardeurs 
de Moscou seront contraints de céder 
la place à un gouvernement honnête. 

Souhaitons que la prédiction de 
Gorki se réalise le plus vite possible. 

A 
Les nouvelles commencent à se pré-

ciser au sujet de la brillante « vic-
toire » des Grecs en Anatolie ! 

C'est Constantin, — contrairement à 
l'avis du général en chef — qui a exigé 
la marche sur Angora. Le monarque 
escomptait une avance triomphale. U 
pensait que la prise de la capitale ot-
tomane soulèverait l'enthousiasme de 
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L'Allemagne doit payer 
disent les Américains 

On publie le rapport du Comité des : 
Chambres de commerce des Etats-
Unis; dont les membres ont visité l'Eu-
rope cette année pour y étudier les 
problèmes européens et leurs rapports 
avec le commerce américain. 

Le Comité est d'avis que l'Allema-
gne doit remédier, dans les limites 
extrêmes de ses moyens, aux domina-
#ejg;^fe^usés. Le Comité crojfl 
pour s'acquitter de ïeûs ôbhgat'iôrrs 
^présentes, mais il pense également que j 
de nombreux Allemands, représentant 
des intérêts financiers et industriels, 
refusent d'accepter le règlement ac-
tuel comme final parce qu'ils crai-
gnent que ce soit eux qui aient à four-
nir la plus grosse part de payement. 

Les dettes alliées 
envers l'Amérique 

Suivant le Temps, le président Har-
ding est désireux d'obtenir du Con-
grès qu'il autorise l'administration à 
faciliter les conditions de paiement 
des dettes alliées. Il espère;que le Con-
grès adoptera un bill relatif au rem-
boursement de ces dettes qui amélio-
rera la situation financière de l'Euro-
pe et favorisera les Etats-Unis dans 
leurs transactions. 

Mouvement révolutionnaire 
en Angleterre 

Suivant le Morning Post, en raison 
des questions de politique intérieure 
nécessitant sa présence en Angle-
terre, M. Lloyd George a décidé défini-
tivement de ne pas se rendre à 
Washington. 
i Le Morning Post publie une lettre 
du duc de Northumberland sur la cons 
piration qui se forme en Grande-Breta-

montrant l'existence de certains gne, 
rapports entre les 
Feiners. 

soviets et les Sinn-

ïrlande Des fussilïades en 
On apprend de Dunmanway, localité 

située à l'est du comté de Cork, que 
des jeunes gens auraient tiré sur la 
police auxiliaire qui aurait riposté, 
assaillant aurait été atteint. Des r 
forts arrivés un peu plus tard ont ba 
layé les rues par une fusillade violente 

Le mikado est 
On annonce que la ^maladie d^ 

l'empereur du Japon a fait de grand! 
progrès. On s'attend dans le public t 
voir annoncer sa mort d'un moment s 
l'autre. 

L'échec grec 
Les dernières nouvelles d'Asie-Mi 

neure confirment „que le groupe tur 
de Kodja-Ili, bien renforcé, continui 
d'avancer dans la direction de Pazai' 
djik, dans le but d'empêcher la con 
centration des Grecs à Ineunu. U 
ville d'Eski-Cheir se trouve presque er 
tièrement encerclée entre Matalp, a ; 
kilomètres au nord-ouest et à Ak-1> 
nar, à 5 kilomètres au sud-ouest. H 
bruit court que des détachements * 
cavalerie auraient même pénètre aa«i 
la ville. 

Les colonnes turques qui avaient 
occupé les villes de Boulvadin et 
Tçhaf, dans le secteur d'Afium-Kara-
Hissar, continuent leur avance et d'au-
tre part de fortes colonnes volantes se 
dirigent vers Toumlou-Pinar, mena-
çant également la retraite grecque sur 
ce point. 

"Èl. Fainlevé répondra 
à M. Clemenceau 

et à M. Briand 
Dimanche 9 octobre, devaient avoir 

lieu à Avignon un congrès; départe-
mental du parti radical et radical so-
cialiste et un banquet républicain, 
sous la présidence de M. Painlevé. Sur 
la demande de l'ancien prlsident du 
conseil, ces manifestations ont été 
ajournées au 16 octobre pour lui per-
mettre de répondre en même temps 
au récent discours de M. Clemenceau 
et au discours programme que Briand 
doit prononcer dimanche à Saint-
Nazaire. 

M. Borrel veut interpeller 
sur les incidents de Venise 

M. Antoine Borrel, député de la Sa-
voie, vient de déposer sur le bureau 
tic la Chambre une demande d'inter-
pellation sur les incidents de Venise 
et la politique franco-italienne suivie 
par le gouvernement. 

Un projet de retour 
à la journée de dis heures 

Un certain nombre de membres de-
là commission des finances ont mani-
festé l'intention de proposer le vote 
dans la loi de finances d'une disposi-
tion qui abrogerait la loi de huit heu-
res et ramènerait les adii^nj^ftr.tf^ë 
uubiitmes. md$ï3^Mj%Mm^^ 
traînerait d'une part une économie 
dans le budget, et d'autre part aug-
menterait la production de l'industrie. 

Découverte 
d'une nouvelle poudre 

à déflagration invisible 
Le laboratoire de l'armée a décou-

vert une nouvelle poudre antilueur qui 
rendra le feu de l'artillerie invisible la 
nuit. 

Un accumulateur 
qui supprime le danger 

des courts circuits 
Un physicien de Christiania a dé-

couvert un nouvel accumulateur élec-
trique. 

Cet appareil pèse 25 kilogrammes. 
Il donne une tension de 6 volts et plus 
de 200i watt heures par kilogramme, 
soit six fois plus que les accumula-
teurs construits' avec du plomb. Il ne 
craint pas la gelée et peut supporter 
des courts-circuits assez puissants 
pour détruire les accumulateurs ordi-
naires. 

Le professeur Vemard, de l'Univer-
sité de Christiania, considère que cette 
découverte peut avoir d'importantes 
conséquences. 

Le code de l'automobilisme 
Jeudi matin, s'est ouverte, à l'Auto-

mobile-Club de France, la conférence 
internationale de la circulation routiè-
re. Vingt nations sont représentées 
par des délégués de leurs clubs. ^ Des 
délégués «des administrations d'Etat 
suivent également les travaux qui les 
intéressent particulièrement. Le but de 
cette conférence est de réunir les re-
présentants qualifiés des associations, 
clubs, groupements, qu'intéressent les 
multiples questions soulevées par la 
circulation' routière internationale. Les 
questions qui seront traitées porteront 
sur la nécessité de l'établissement dans 
chaque pays d'une statistique de la 
circulation, la généralisation de l'em-
ploi du certificat international de rou-
te, les droits de douanes et les taxes 
diverses, l'extension du régime des 
passeports, l'unification des règles de 
la circulation. 

Un tamponnement 
en gare d'Agen 

Jeudi après-midi, à 13 heures 5, le 
train de marchandises numéro 1105 a 
tamponné en gare d'Agen, sur la voie 
numéro 2, le train 125 qui était en 
station. Il y a deux morts et plusieurs 
voyageurs grièvement blesses. Les dé-
gâts matériels sont importants. 

La vague de chaleur 
Le thermomètre a marqué le 5 oc-

tobre à Londres 28° centigrades, la 
plus haute température qui ait été en-
registrée pendant le mois d'octobre de-
puis la fondation des bureaux météo-
rologiques, c'est-à-dire depuis 1841. 

La transmutation de l'or 
en ferraille 

La succursale d'un comptoir pari-
sien de métaux précieux envoyait à 
Paris fin septembre dernier 3.000 li 
vres sterling or. A l'arrivée, on cons-
tata que l'or avait été remplacé par de 
la ferraille. L'enquête ouverte par la 
sûreté de Marseille a amené aujour-
d'hui l'arrestation d'un surveillant du 
P.-L.-M., d'un changeur et de son 
courtier, d'un liquoriste et de la fem-
me de ce dernier. Le changeur avait 
payé 66 fr. la livre aiï liquoriste les 
3.000; livres sterling. L'or avait été 
expédié à Paris par le changeur. 

IL FiUT DE L'ARGENT 
Il faut de l'argent à l'Etat, chacun 

sait ça. Et chacun sait aussi que ses 
feuilles d'impôt augmente tous les ans. 
Mais ce besoin d'argent est, pour 
l'Etat, si pressant qu'il finit par abu-
ser. 

On parle de doubler la taxe sur le 
chiffre d'affaires : les commerçants se 
rebiffent. Ils n'ont pas tort, car, aussi 
bien ' • • „ «*i .^ta uoujours ainsi; 
c'est pourquoi, l'Etat n'a pas de scru-
pules. S'il augmente ses dépenses, il 
augmente ses recettes. 

Mais il aurait pu trouver un systè-
me d'impositions moins arbitraire, 
moins abusif que celui qui consiste à 
appliquer une taxe sur le chiffre d'af-
faires. ! 

*** 
Hélas ! Il n'a pas le choix des systè-

mes d'impositions ! il le prouve cha-
que jour. 

Lisez ce fait : 
« L'abbé Clauché, curé de Dieu-

louard (Meurthe-et-Moselle), a fait éri-
ger dans sa commune un monument 
aux morts de la guerre, soit 35.000 fr., 
dont 20.000 dépensés par ce prêtre de 
sa propre poche. Grâce à lui, les sol-
dats du pays tombés au feu, ainsi que 
des Américains, ont un mausolée. 
Vous croyez sans doute que l'abbé 
Clauché a été remercié ? Vous n'y êtes 
pas ; il vient de recevoir du contrô-
leur des contributions un avis que 
son monument devait payer l'impôt, 
étant assimilé aux immeubles de rap-
port. » 

C'est plutôt fantaisiste : mais en 
matière de finances, où commence, où 
finit la fantaisie ? 

Tel qui possède ne paie presque 
rien d'impôt : tel qui trime, qui gagne 
à peine sa vie, doit prélever sur sofi 
salaire, sur son chiffre d'affaires, une 
somme relativement élevée pour payer 
ses impositions. j, 

C'est dur,, cela : mais comment faire 
pour boucler le budget ? 

* ** 
D'aucuns croyaient, et au lende-

main de la guerre, le populo croyait 
que le Parlement allait mettre l'embar 
go sur les fortunes acquises pendant 
la guerre, fortunes colossales', inexpli-
cables la plupart du temps. 

Est-ce que les nouveaux riches sont 
syndiqués ? On serait porté à le croi-
re. Car, on remarque que ce sont eux 
qui paient le moins d'impôts, propor-
tionnellement aux sommes qu'ils ont 
encaissées: et qu'ils1 possèdent. 

Dès lors, si ceux-là ne paient pas, et 
si l'Etat a besoin d'argent, il faut bien 
que l'Etat trouve cet argent quelque 
PaLe commerçant, lïndustViel dont les 
comptes sont en. règle, sont les boucs 
émissaires, les vaches à lait, 

Il faut de l'argent : et tant pis, les 
plaisanteries les plus amères sont cel-
les qui rapportent le plus. 

On le fait bien voir : et ça prend, ça 
réussit. Le curé de Dieulouard en a 
fait la triste expérience. 

Mais combien comme lui, ont payé\ 
victimes de plaisanteries aussi amè-
res ? 

Réclamer ! A qùi ? Contre qui ? On 
paie, alors que ceux qui possèdent, 

serrent amoureusement leur porte-
feuille sur le cœur, parlent de la mi-
sère des temps, mais ne font rien 
pour l'atténuer. 

Les poires tapées sont délicieuses, 
cuites au four, dans leur jus ! 

Il faut de l'argent : qu'on en prenne 
là où, encore, on n'en a pas pris : chez 
les nouveaux riches ! 

LOUIS BONNET. 
■ 

Médaille militaire 

L'a médaille militaire est attribuée , 
à notre compatriote, M. Rouch, Ga-
briel, ex-sergent au 119? d'infanterie, 
boulanger actuellement à Soturac. 

Nos félicitations. 

Tabacs 
Notre distingué compatriote M. 

Abel Combaiïeu, président de Cham-
bre à la Cour des Comptes, est nom-
mé président de la Commission char-
gé de fixer les prix d'achat des tabacs 
indigènes. 

P. T. T. 
Mlle Varenne, dame employée des 

P. T. T. à Paris, est nommée au bu-
reau de Cahors\ 

M. Cariteau, receveur des P. T. T. 
à Verdon (Gironde) est nommé rece-
veur à St-Céré, en remplacement de. 
M. Delrieu, nommé à Céret (Pyré-
nées-Orientales). 

Hyménée 
Mercredi a été célébré le mariage 

de Mlle Gayet, fille de M. Gayet, ïe 
sympathique conseiller municipal de 
notre ville, avec M. Couaillac, cm-

Et les jetons ? 
On a annoncé l'émission des jetons 

de 1 franc, qui doivent remplacer les» 
crasseuses coupures. Hélas ! les cou-
pures de plus en plus crasseuses con-
tinuent à circuler et de jetons on 
n'en voit point. 

De temps à autre, un voyageur de 
commerce de passage à Cahors, cède 
à un client pour lui faire plai ir un 
spécimen de la nouvelle monnaie. 

Ou bien c'est un Parisien de Ca-
hors qui, de retour de la capitale 
épate les habitues de la manille en 
leur montrant un des jetons dont on 
parle tant et qu'on ne trouve pas. 

Ceux qui possèdent ces jetons, les 
gardent pour les montrer aux amis : 
c'est dire que nous sommes, encore 
loin du jour où ces jetons remplace-
ront définitivement la monnaie de 
papier qui,- pourtant, devrait bien 
commencer à disparaître de la circu-
lation. On l'a assez vue, elle n'est plus 
propre. 

Mais le plus drôle de l'histoire, 
c'est que les jetons pourtant si rares, 
le seront encore davantage. On an-
nonce, en effet, que de nombreuses 
plaintes ont été déposées ces jours 
derniers, dans différents commissa-
riats de Paris par des commerçants! 
ayant reçu en paiement des -faux je-
tons de T franc. 

Déjà ! A peine les jetons sont émis, 
qu'on constate qu'il y en a de faux ? 
C'est bien le cas ou jamais de répéter 
« faux comme un jeton ! » 

Et les coupures continuent leur 
serviee ! 

L. B. 
A 

Nous croyons savoir qu'un envoi 
de jetons a été fait à la succursale do 
Cahors de la Banque de France. Mais 
y aura-t-il seulement une pièce par; 
habitant du Lot ?... 

Des arrêtés tombés en désuétude 
Sous le itre « Un arrêté tombé en 

désuétude », notre excellent con-
frère Gau rappelle dans la Dépêche, 
« qu'un arrêté municipal interdit aux 
voitures de parcourir la rue de la 
Banque autrement qu'au pas. » 

Cet arrêté; déclare notre confrère, 
«' se justifie pleinement » mais, ajou-
te-t-il, « depuis quelque temps, il a 
cessé d'être observé. » 

Et notre confrère dit les difficul-
tés que les voyageurs qui arrivent 
par les trains du soir, éprouvent pour 
se garer dans cette rue de la Banque 
lorsque, à toute vitesse arrivent les 
véhicules de toute sorte. 

Depuis longtemps, les réclamations 
sont vives, et la vérité, c'est que les 
conducteurs de véhicules quels qu'ils 
soient, en prennent trop à leur aise. 

G'est une simple affiche placardée 



contre un mur qui dit : « Marchez 
au pas. » Et les conducteurs qui ne 
savent pas lire ? Comment peuvent-
ils savoir qu'il est défendu de mar-
cher à toute allure dans la rue de la 
Banque. 

A vrai dire, nombreux sont les 
conducteurs qui peuvent exciper de_ 
cette raison... Quant aux conduc-
teurs d'autos et de camions automo-
biles, ils répondent : « Mais nous 
n'avons pas vu la pancarte. Nous 
marchions si vite !...' 

Bref, l'arrêté municipal n'est pas 
observé : il ne le sera pas tant qu'on 
n'aura pas dit à un agent d'aller 
— comme par hasard, — faire un 
tour dans la dite rue pour voir, cons-
tater et verbaliser. La leçon plusieurs 
fois répétée, serait efficace. 

A 
Mais il y a aussi un autre arrêté 

municipal, qui n'est pas observé, et 
cela en plein cœur de la ville. 

Cet arrêté défend aux cyclistes d'al-
ler faire les « beaux » sur les Allées 
Fénelon. 

Mais non : les pédaleurs aiment à 
parader, à faire des effets de jambe 
et de torse autour des bancs. Toutes 
les récriminations leur importent 
peu, et quand ça leur plaît, — et ça 
leur plaît très souvent — ils tournent 
autour des allées à des allures et 
dans des poses qu'ils copient sur 
celles des grands champions, tels que 
les journaux de sport les reprodui-
sent. 

Seulement, les Allées Fénelon sont 
réservées aux promeneurs vieux et 
jeunes : les enfants, les bébés font 
des pâtés, des châteaux, avec le sa-
ble : ils sont assis au milieu des Al-
lées. L'arrivée de ces cyclistes fait 
pousser des cris d'effroi aux ma-
mans qui gardent leurs bébés. 

Vraiment, ne pourrait-on pas une 
bonne fois pour toutes, faire-une sur-
veillance, et pincer quelques-uns de 
ces pédaleurs flambards qui passent, 
repassent sur les Allées ? 

Mais, surtout, si l'on en pince 
quelques-uns et ce ne sera pas dif-
ficile, qu'on ne lève pas le procès-
verbal dont ils sont passibles ! 

La sécurité des bébés, de leurs ma-
mans, des vieux promeneurs l'exige. 

Il suffit de faire appliquer les arrê-
tés municipaux qui existent. 

LOUIS BONNET. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURC1EN 

GUILHEMERY-SPORTIF (1), 

contre AVIRON CADURCIEN 
C'est demain dimanche à seize heures 

très précises, que sera donné sur le ter-
rain de P« lie de Cabessut », stade Lu-
cien Desprâts, le coup d'envoi de cette 
importante partie qui met en présence 
deux Equipes de même série (3) dont la 
valeur, l'endurance et la réputation sont 
déjà bien connues des Sportifs cadur-
ciens. 

L'A. C, contrairement à d'antres équi-
pes, ne peut plus appeler sur son terrain 
des Clubs de trois ou quatre classes su-
périeures, puisqu'il n'a au-dessus de sa 
série que la 1" et la 2". Pas plus que 
d'autres, il n'hésite pas à contracter des 
matcb.es avec des équipes des séries su-
périeures, à preuve les matches de l'an 
dernier avec Brive (2°) Montauban (1"), 
Stade Toulousain (lrt), etc.. 

Cette année l'A. C. a fait appel à des 
clubs réputés des ilre et 2" série et le pu-
blic cadurcien jugera si sa vieille société 
Sportive maintient ou non sa réputation. 

M. Pasquié, l'excellent référée arbitre-
ra la partie. 

A 

L'équipe cadurcienne de l'A. C qui dé-
fendra ses couleurs contre « Guilbemé-
ry » est ainsi composée : 

Miquel 
Cambon, Alazard, Combalbert, Fumât 

Barayre (o), Lacoste (m) 
Durand, Corse, Théron, (cap). 

Cayrol, Bonneville 
Iches, Hormières, Rollès 

Remplaçants: Deçà, Astruc, Perret, 
Audubeau." 

La deuxième équipe de l'A. C. ira 
demain à Souillac contre l'excellent quin-
ze de l'U. S. S. 

L'équipe deuxième de l'A. C. est ainsi 
formée. 

Gaillard 
Delcros, Delgal jeune, Saint-Sulpice et 

; Combrouse 
Trémolières (o), Verdier (m). 

Delgal aîné (cap.), Milhas, Lagrange, 
Vialard, Sialgues 

Cagnac, Fayret, Fabre. 
Remplaçants : Marmiesse, Bonaure, 

Tissandier. 
Tous ces joueurs devront être rendus 

à la gare de Cahors, sans faute, diman 
che matin à sept heures 50 du matin. 

Le Comité. 

-OHO-

Ponts et Chaussées 
Par décision du 5 octobre, la dé 

mission de M. Roger Pégourié, can 
tonnier de 5e classe à Limogne, est 
acceptée. 

Conseil d'arrondissement 
Le Conseil d'arrondissement se 

réunira à Cahors le lundi 10 octobre 
à 2 heures de l'après-midi. 

Probité 
Ces jours derniers. M. Philippe Cu 

ron, originaire de Corby (Somme), 
manœuve chez M. Bessou, entrepre-
neur de plâtrerie, travaillait dans 
llïh.r'flime'ra "i/irectrice qui le remer-
cia et le félicita. Curon refusa toute 
récompense. 

Obsèques 
Vendredi matin, à 10 heures, ont 

été célébrées les obsèques de Mme 
Bergon. 

Une affluence considérable a suivi 
au cimetière le char funèbre qui était 
recouvert de nombreuses et magnifi-
ques couronnes. 

Nous, renouvelons à nos excellents 
confrères MM. Bergon, à Mme et M. 
le docteur Malbec et leur famille si 
cruellement éprouvés nos bien sincè-
res condoléances. 

Nécrologie 
Un deuil cruel vient de frapper M. 

Teyssonières, le sympathique ingé-
nieur des mines et conseiller d'arron-
dissement de Cahors, en la personne 
de sa vénérée mère, décédée vendredi. 

Nous tenons à exprimer à notre 
ami la part bien vive que nous pre-
nons à sa grande douleur et nous le 
prions d'agréer nos sincères condo-
léance's. 

Mairie de Cahors 
Les bénéficiaires de l'assistance 

aux femmes en couches sont invitées 
à retirer, au bureau de police, le man-
dat les concernant dont le montant 
leur sera payé le jeudi, 13 courant, 
à 14 heures1, au Bureau de Bienfai-
sance. 

Syndicat des voyageurs 
et représentats de commerce 

Les voyageurs et représentants de 
commerce adhérents au syndicat dé-
partemental sont informés que la 
réunion générale prévue par les sta-
tuts aura lieu le dimanche 30 octobre, 
au café de Bordeaux, à Cahors. 

Ordre du jour : Affiliation fédé-
rale ; assistance judiciaire ; examen 
des traitements ; salaires et commis-
sions ; compte rendu de l'enquête 
sur carte grise. 

&e vol des bijoux 
L'enquête et l'instruction au sujet 

du vol de bijoux commis à la gare de 
Cahors ont apporté de nouveaux dé-
tails sur cette affaire. 

On sait que Combebias a déclaré 
qu'il était seul pour voler la précieuse 
sacoche. 

Il paraît que non : Combebias se-
rait revenu sur ses premières décla-
rations et il aurait indiqué que 
Faure qui se trouvait ce jour-là a 
Cahors, l'avait suivi à la garé et lui 
avait prêté la main. 

Faure n'aurait donc pas été le sim-
ple courtier de Combebias, niais il 
serait bien son complice. 

Qui sait si l'instruction n'apporte-
ra pas de nouvelles révélations ? 

->H<-

COMPOUND-CLUB CADURCIEN 
Dimanche, S) courant, le C. G. C, dé 

placera ses trois équipes au complet. 
Ainsi que nous l'avons annoncé, l'équi 
pe première se déplacera à St-Junien pour 
y rencontrer l'équipé première de l'Union 
Sportive (Club de première série). 

L'équipe seconde se déplacera à Péri 
gueux pour matcher l'équipe correspon 
diante du Compound Olympique Périgour 
din (première série). 

L'équipe troisième se déplacera à 
Septfonds où elle rencontrera l'équipe 
II dlu S. C. septfontois. 

Ce sont là, trois déplacements très 
intéressants pour les joueurs du C. C. C 
qui n'auront qu'à gagner au contact de 
meilleurs qu'eux. 

Rassemblement des équipiers à la gare 
Equipe I, le samedi soir à 21 h. 50 
Equipe II, le dimanche matin à 5 h. 45 
Equipe III, le dimanche matin :' 

Fes'sarlfts parties. 
& 

Composition des équipes jouant di 
manche 9 octobre. 

Equipe I contre St-Junien Ie (première 
Série). 

Brassens, Cazeaux, Garrouty, Chaumel, 
Lahro, Cadéot, Dupouy, Chastaing, Cots, 
Claret, Berbier, Belou, Boutang, Coupy, 
Balas, Bosc, Chevalier. 

Managers : MM. Berbier, Bigotteau. 
Départ, samedi soir, express, 22 h. 11. 

-Rassemblement en gare Cahors 21 h. 45. 
Equipe IL contre Compound Périgour-

din II (première série). 
Soulacroup, Challon, Bru, Cournil, Du-

creux, Filsac, Vincent, Talou, Lascombes, 
Cazes, Delcaillau, Bousquet, Gratadour, 
De Redon, Dubourg, Chassarin, Dagoust. 

Manager : M. Taillandier. 
Départ dimanche matin, 6 h. 4. Ras-

semblement, gare Cahors, 5 h. 45. 
Equipe III contre Septfonds. 
Tavé, Lestelle, Burg, Bonnet, Peychar-

mant, Raynol, Lacoste, Coste, Giat, De-
jean, Brisse, Vergues, Pousergues, Daille, 
Maratuech, Tardieu, Vergues. 

Managers : MM. Dirion, Courtiaux. 
Départ, dimanche matin, 7 h. 32. Ras-

semblement, gare de Cahors, 7 h. 15. 

Le fameux Ressec est arrêté 
On sait que notre jeune et triste 

compatriote Ressec, évadé de Leyme, 
avait été interné à l'asile de Naujac 

ê(Hte-Vienne) à la suite de la tentati-
ve d'assassinat qu'il commit sur les 
dames Delpech, à Amis. 

Ressec s'est évadé de Naujac, il y 
a 1 mois, et tout portait à croire qu'il 
allait revenir à Cahors, à St-Georges. 

C'est ainsi que ces jours derniers, 
le bruit circulait à St-Georges que 
Ressec avait été vu dans une maison 
de vigne où il se trouvait caché ; on 
l'aurait même vu dans une cave du 
faubourg. Ce n'était pas exact. 

Ressec a été arrêté à Agen, lundi 
dernier dans les conditions suivantes: 

« Un domestique agricole de Cau-
zac, nommé Ressec, avait fait, lundi, 
dans un restaurant du centre de la 
ville d'Agen, la connaissance d'un 
nommé Cayla auquel il confia son 
portefeuille contenant 1.400 francs et 
un revolver automatique acheté la 
veille. 

Afin de payer sa chambre, Ressec 
réclama son avoir à son compagnon. 
Une querelle s''en suivit ; des coups 
furent échangés et les deux adversai-
res furent conduits au poste. 

Après une nuit passée au violon, 
les deux combattants ont été con-
duits mardi matin devant le procu-
reur de la République qui leur a fait 
subir un interrogatoire afin de tirer 
cette affaire au clair. 

C'est au cours de cet interrogatoire 
que Ressec avoua s'être évadé des 
asiles de Leyme et de Naujac et re-
connut même avoir volé la somme de 
1400 francs qu'il avait confié à son 
camarade. 

On voit que Ressec n'avait pas 

à 16 h. 
16 h. 

16 h. 

12 et 14, de 8 h. 1/2 

h. à 

9 h 
16 h. 
à 12 h. et 

manqué peu après son évasion de 
commettre un méfait et d'acheter im-
médiatement un revolver. 

Le Procureur de la République 
d'Agen a avisé le Parquet de Cahors 
de cette arrestation. 

La culture du tabac 
en 1922 

Voici le tableau présentant la fixation 
des jours pendant lesquels les cultiva-
teur seront admis à faire â la Mairie de 
leur commune la déclaration de planter 
du tabac dans le Lot : 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 
Canton de Cahors (Nord) 

Cahors (Nord), 3, 4, 5, 7, 8r 9, 10 et 12 
nov., de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 

Espère, 3 et 4 de 13 h. à 16 h. 
Mercuès, 5, 7 et 8, de 13 h. à 16 h. 
Larroque-des-Arcs, 7, de 9 h. à 11 h. et de 

13 h. à 16 h. 
Lamadeleine, 8, 9, 10 et 12, de 13 h. à 

16 h. 
Pradines, 3, 4, 5, 7, 8, 9, 10 et 12, de 

13 h. à 16 h. 
Valroufié, 4 et 5, de 13 h. à 16 h. 

Canton de Cahors (Sud) 
Cahors (Sud), 3, 4, 5, 7, 8, 9, 10 et 12 

nov., de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 
Arcambal : Pasturat, 6 et 7 de 9 h. à 

12 h. 
Arcambal : Bourg, 3, 4, 5, 7, 8, de 8 h. a 

11 h-Labastide-Marnbac, 12, 14 et 15, de 13 h. 
à 16 h. 

Le Montât, 15, de 8 1/2 à 11 h. 
Canton de Castelnau 

Castelnau, 8 novembre, de 9 h. à 12 h. et 
de 13 h. à 16 h. 

Flaugnac, 3 et 4, de 9 h. à 12 h. 
Cézac, 3 et 4, de 12 h. à 16 h. 
L'Hospitalet, 16 et 17, de 13 h. à 16 h. 
Pern, 5 et 7, de 9 h. à 12 h. et de 13 h. à 

16 h. 
Saint-Paul-Labouffie, 9, de 13 h. 
Sainte-Alauzie, 5 et 7, de 12 h. à 

Canton de Catus 
Boissières, 3 et 4 nov., de 12 h. à 16 h 
Catus, 8, de 12 h. à 16 h. 
Crayssac, 3, de 13 h. à 16 h. 
Labastide-du-Vert, 3, de 13 h. à 15 h. 
Maxou, 9 et 10, de 12 h. à 16 h. 
Nuzéjouls, 12, de 12 h. à 16 h. 
Saint-Denis-Catus, 14, de 12 h. à 
Francoiilès, 3, de 12 h. à 15 h. 
SaintïMédard, 5, de 13 h. à 15 h. 
Calamane, 5 et 7, de 12 h. à 16 h 
Les Junies, 4, de 13 h. à 15 h. 

Canton de Lalbenque 
Aujols, 9 nov., de 12 h. à 15 h. 
Cieurac, 15, de 13 h. à 16 h. 
Cremps, 10, de 12 h. à 15 h. 
Flaujac-Lalbenque: 

à 11 h. 
Fontanes,. 10, de 12 h. à 16 h. 
Laburgade, 14, de 13 h. à 16 h. 
Lalbenque, 16, de 9 h. à 12 h. et 14 

16 h. -
Montdoumerc, 14, de 13 h. a 15 h. 

Canton de Lauzès 
Blars, 8 et 9 nov., de 12 h. à 
Cabrerets, 3, 4, 5 et 7, de 

de 14 h. à 16 h. 
Cras, 3, de 12 h. à 15 h. 
Lauzès, 5, de 9 h. à 

16 h. 
Lentillac-Lauzès, 7, 8 et 9, 

16 h-
Saint-Martin-de-Vers, 15, de 8 h. à 11 h 
Sauliac, 3, 4 et 5, de 12 h. à 16 h 
Sénaillac, 7 et 8, de 12 h. à 16 h. 
Saint-Cernin, 3 et 4, de 12 h. à 16 h. 

Canton de Limogne 
CalVignac, 3, 4, 7 et 8 nov., de 13 h. à 

16 h. 
Cénevières, 10, 12, 14 et 15, de 9 h. à 

12 h. et de 14 h. à 16 h. 
Lugagnac, 9, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Martin-Labouval, 9, 10, 12 et 14, de 

8 h. à 11 h. et de 14 h. à 16 h. 
Limogne, 5, de 13 h. à 16 h. 

Canton de Luzech 
Albas, 4 et 5 nov., de 13 h. à 16 h. 
Anglarsi-Juilac, 7, 8 et 9, de 13 h. à 16 h. 
Bélaye, 10, de 13 h. à 15 h. 
Caillac, 7 et 8, de 13 h. à 16 h. 
Castelfranc, 12, de 13 h. à 16 h. 
Douelle, 9, 10, 12 et 14, de 9 h. à 12 h. et 

de 14 h. à 16 h. 
Luzech, 9, 10 et 12, de 9 h. à 12 h. ét de 

14 h. à 16 h. 
Parnac, 14 et 15, die 13 h. à 16 h. 
St-Vincent : Cournou, 17, de 13 h. à 16 h. 
St-Vincent : Bourg, 16, de 13 h. à 16 h. 

Canton de Montcuq 
Lascabanes, 8 et 9 nov., de 12 h. à 16 h. 
Montcuq, 10, de 12 h. à 16 h. 
Saint-Cyprien, 12, de 12 h. à 16 h. 
Saint-Laurent-Lolmie, 14, de 12 h. à 16 h. 

Canton de Puy-l'Evêque 
Grézels, 3 et 4 nov., de 13 h. à 16 h. 
Lagardelle ,14 et 15, de 13 h. à 15 h. 
Pescadoires, 16 et 17, de 13 h. à 15 h. 
Prayssac, 5, 7, 8, 9 et 10, de 9 h. à 12 h. et 

de 14 h. à 16 h. 
Puy-l'Evêque, 12 et 14, de 13 h. à 16 h. 

Canton de Saint-Géry 
Berganty, 3 et 4 nov., de 12 h. à 16 fa. 
Bouzilès, 3, 4 et 5, de 9 h. à 12 h. 
Cours : Bourg, 4, de 8 h. à 11 h. 
Cours : St-Michel, 5, de 8 h. à 11 h. 
Grégols, 3 et 4, de 12 h. à 16 fa. 
Esclauzels, 3 et 4, de 9 h. à 12 h. 
Tour-de-Faure, 5, 7, 8, 9, 10 et 12, de 9 h. 

à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 
Saint-Cirq-Lapopie, 5, 7, 8 et 9, de 8 h. à 

12 h. 
St-Géry : Bouziès-Bas, 12, de 12 h. à 16 h. 
St-Géry : Bourg, 8, 9 et 10, de 9 h à 12 h. 

et de 14 h. à 16 h. 
St-Géry : Masséries, 7, 8, 9, et 10, de 12 h. 

à 16 h. 
Vers, 7, 8, 9 et 10, de 9 h. à 12 h. et de 

14 h. à 16 h. 
ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Canton de Bretenoux 
Bretenoux, .8 nov., de 14 h. à 16 h. 
Prudhomat, 4 et 5, de 12 h. à 16 h. 
Saint-Michel-Loubéjou, 3, de 12 h. à 16 h. 

Canton de Cajarc » 
Carayac, 9 nov., de 14 h. à 16 h. 
Cadrieu, 3, de 13 h. à 16 h. 
Cajarc, 7, 8, 9, 19 et 12, de 9 h. à 12 h. et 

de 14 h. à 16 h. 
Frontenac, 3, de 14 h. à 16 h. 
Gréalou, 4, de 8 h. à 11 h. et de 13 h. à 

16 h. 
Larnagol, 3, 4, 5, 7 et 8, de 13 h. à 16 h. 
Larfoque-Toirac, 5, de 12 h. à 16 h. 
Marcilhac, 3, 4, 5 et 7, de 9 h à 12 h. et de 

14 h. à 16 h. 
Montbrun, 7, de 13 h. à 16 h. 
Puyjourdes, 4, de 14 h. à 16 h. ' 

12 h. et de 14 h. 

de 12 h. à 

Saint-Chels, 7 et 8, de 12 h. à 16 h. 
Saint-Jean-de-Laur, 5, de 14 h. à 16 h. 
Saint-Pierre-Toirac, 8, de 12 h. à 16 h. 
Saint-Sulpice, 9 et 10, de 12 h. à 16 h. 

Canton de Figeac (Ouest) 
Béduer, 3 nov., de 8 h. à 11 h. 
Lissac, 10, de 14 h. à 16 h. 

Canton de Livernon 
Assier, 3 nov., de 13 h. à 16 h. 
Boussac, 4, de 8 h. à 11 h. 
Brengues, 12 et 14, de U h. à 16 h. 
Corn, 5 et 7, de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 

16 h. 
Durbans, 4, de 13 h. à 16 h. 
Espédaillac, 7, de 12 h. à 16 h. 
Grèzes, 9, de 9 h. à 11 h. 
Livernon, 5, de 12 h. à 16 h. 
Quissac, 9 et 10, de 12 h. à 16 h. 
Reilhac, 12, de 14 h. à 16 h. 
Espagnac-Ste-Eulalie, 8 et 9, de 12 h. à 

16 h. 
Sonac, 15, de 9 h. à 11 h. 
Saint-Simon, 14, dé 9 h. à 11 h. 
Flaujac-Gafe, 8, de 13 h. à 16 h. 

Canton de Saint-Céré 
Loubressac, 9 nov., dë 13 h. à 15 h. 
Saint-Céré, 7, de 12 h. à 16 h. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 
Canton de Gourdon 

Gourdon, 3, 4 et 5 nov., de 9 h à 12 h. et 
et 14 h. à 16 h. 

Anglars-Nozac, 7, de 12 h. à 15 h. 
Payrignac, 7, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Clair, 9, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Cirq'-Souillaguet; 12, de là h. à 16 h. 
Le Vigan, 10, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Cirq-Madelon, 8, de 7. h. à 9 h. 
Rouflilhac, 3, dé 12 h. à 16 h. 

Canton de Gramat 
Gramat, 14 nov., de 12 h. à 14 h. 

Canton de Labastide-Murat 
Caniac, 3, 4 et 5 nov., de 9 h. à 12 h. et de 

14 h. à 16 h. 
Canton de Martel 

Baladou, 4 et 5 novembre, de 13 h. à 16 h 
Creysse, 3 et 4, de 13 .h. à 16 h. 
Cuzance, 7, de 14 h. à 16 h. 
Floirac, 3 et 4, de 13 h. à 16 h. 
Martel, 3, de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 
Montvalent, 8, de 14 h. à 16 h. 
Saint-Denis-Martel, 5, de 13 h. à 16 h. 

Canton de Payrac 
Fajoles, 4 novembre, de 12 h. à 16 h. 
Lamothe-Fénelon, 16 et 17, de 12 h. à 

16 h. 
Loupiac, 15, de 12 h. à 16 h. 
Masclat, 12 et 14, de 12 h. à 16 h. 
Payrac, 5, de 12 h. à 16 fa. 
Le Roc: Bourg, 9 et 10, de 13 fa. à 16 h 
Le Roc: Nadaillac, 8, de 12 h. à 16 h. 

Canton de Saint-Germain 
Concorès, 15 nov., dë 9 h. à 12 h. et de 

14 h. à 16 fa. 
Saint-Germain, 14, de 9 h. à 12 h. et de 

14 h. à 16 h. . 
Saint-Chamarand, 16, de 14 h. à 16 h. 
Frayssinet, 16, de 9 h. à 11 h. 

Canton de Salviac 
Rampoux, 10 nov., de 13 h. à 16 h. 
Dégagnac, 3, 4, 5, 7 et 8, de 9 h. à 12 h 

et de 14 h. à 16 h. 
Léobard, 9 de 13 h. à 16 h. 
Salviac, 3, 4, 5, 7 et 8, de 9 fa. à 12 fa. et 

de 14 h. à 16 h. 
Lavercantière, 9, de 13 h. à 16 fa-

Canton de Souillac 
Lacave, 5 et 7 nov., de 13 h. à 16 h. 
Lachapelle-Auzac, 7 et 8, dé 12 h. à 16 fa 
Lanzac: Cieurac, 3, de 12 fa. à 16 h. 
Lanzac: Bourg, 4 et 5, de 12 h à 16 h. 
P'msae, 7, 8'êt 9/cîe 12 h.' à 16 V ~* Ég 
Saint-Sozy, 8 et 9, de 9 h. à 11 h. et de 

13 h. à 16 h. 
Souillac, 3, 4 et 5, de 9 h. à 12 h. et de 

14 h. .à 16 h. 
Canton de Vayrac 

Bétaille, 8 novembre, de 12 h. à 16 h. 
Condat, 10, de 9 h. à 11 h. 
Vayrac, 7, de 9-h. à 12 h. et de 14 h. à 

16 h. 
Quatre-Routes, 12, de 13 h. à 15 h. 
Strenquels, 9, de 13 h. à 15 h. 

cendants sont instamment priés d'y 
assister. 

Le Bureau. 

Fête des vendanges 
La coquette commune d'Arcambal 

organise pour le 16 octobre la fête an-
nuelle dite « des vendanges. » 

A cette occasion des réjouissances, 
de nombreuses attractions auront lieu 
dans la commune où ne manqueront 
pas de se rendre les habitants des com-
munes voisines et même de Cahors. 

Dans la rivière 
Les eaux ont entraîné, en ville, 

deux cadavres d'animaux qui pol-
luent l'eau du Lot et répandent des 
odeurs pestilentielles dont se plai-
gnent les habitants des quais. 

Il s'agit d'une chèvre en décompo-
sition et d'un chien mort. Nous pen-
sons qu'il suffira de signaler la pré-
sence, dans la traversée de la ville, 
de ces foyers d'infection pour qu'il y 
soit au plus vite porté remède. 

Théâtre de Cahors 
Nous rappelons fpie c'est ce soir, 

samedi 8 octobre,' que l'excellente 
tournée Brimond-Philbéé, donnera 
sur la scène de notre théâtre : 

LES MISÉRABLES 
l'immortel chef-d'œuvre de V. Hugo. 

UN MÉDECIN ÉCRIT 
« L'enfant C..., de Loubéjac-Pagot, qua-

tre ans, était sujet à des poussées fréquen-
tes d'entérite; le petit malade accusait de 
vives douleurs abdominales. 

« Il subit le seul traitement hydrique 
par l'eau SAINT-MARTIAL. La guérison 
fut rapide. » 

Pharmacie ORLIAC, à CAHORS. 

ï 

Les compatriotes de Paris 
Les Originaires de l'arrondisse-

ment de Gourdon habitant Paris se 
sont groupés depuis quelques dix ans 
en une société amicale dénommée 
« La Grappe du Quercy ». 

Le premier samedi de chaque mois, 
le Conseil d'administration se réu-
nit à 20 h. 30 à la Brasserie Lipp 151 
Boulevard St-Germain, tenue par no-
tre compatriote Hébrard de Frayssi-
net-le-Gourdonnais. En plus des mem-
bres du Conseil peuvent assister à ces 
amicales réunions, sociétaires et com-
patriotes. Ils y sont les bienvenus, on 
parle du pays et en patois... 

La première de ces réunions eut 
lieu la semaine dernière ; on s'y est 
occupé du programme des travaux et 
des distractions de l'Association pen" 
dant l'année 1921-1922. 

Ces belles matinées familiales de 
l'hiver passé et surtout des années 
d'avant-guerre vont reprendre. 

Une belle salle pouvant contenir 
plusieurs centaines de personnes va 
être louée en plein centre de Paris. 
D'ailleurs, sociétaires et compatrio-
tes seront avisés en temps utile. 

Les compatriotes de Paris et leurs 
amis déjà groupés ont pu constater 
pendant l'année écoulée combien il 
est bon de se mieux connaître, de 
s'entraider, de travailler et de se dis-
traire dans des réunions familiales. 

Que lés Originaires de l'arrondis-
sement de Gourdon, qui ne sont pas 
encore « grappistes » se fassent ins-
crire sans retard ; qu'ils envoient 
leur adhésion à M. Vialle, président 
de la Grappe du Quercy, brasserie 
Lipp, 151 Boulevard St-Germain, à 
Paris. 

Le Comité. 

Fédération des Mutilés, Veuves 
et Ascendants du Lot 

Demain dimanche Conférence-Concert 
Demain dimanche, à 8 heures 1/2 

précises, dans la salle du Palais des 
Fêtes, M. Peyriga, chef du cabinet de 
M. le Ministre des Pensions, donnera 
une conférence sur : « la question des 
Victimes de la guerre ». 

Un programme choisi de cinéma 
2t un concert donné par l'Orchestre 
J.-B. Nouyrit accompagneront cette 
conférence. 

La population Cadurcienne ainsi 
que tous les mutilés, veuves et as-

Siqueur digestive incomparable 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Bu 30 Septembre au 6 Octobre I92i 

Naissance 
Néant. 

Publications de mariages 
Roux Justin, entrepreneur de Transports 

à Cahors; et Ramès Irène, s. p., £ 
Cahors. 

Salgues Urbain, épicier à Cahors, et Jour-
freau Hélène, s. p., à St-Vincent-Rive-
d'Olt. 

Espitalié Antoine, rédacteur à la Pré-
fecture du Lot à Cahors, et Vézmet 
Noélie, s. <p. à Reilhaguet (Lot). 

Mariages 
Boissel Louis, maçon, et Sabatié Julie, s 

p., à Cahors. 
Vernet René Surnuméraire des Contribu 

tions Indirectes et Malinconico Cé 
cile s. p., à Cahors. 

Freyssinet Guillaume, charron-forgeron 
et Bras Jeanne, s. p., à Cahors. 

J-gninpnn ,A.n^ijie^uvri£r_an.m4gi>s{ni,des 
riere a Cahors. 

Coiiaillacj Paul, commis à la Société Géné-
rale à Paris, et Gayet Jeanne, s. p., à 
Cahors. 

Arnoux Robert, Commis à la Banque de 
France, et Combelle, Marie-Rose, s. p., 
à Cahors. 

Décès 
Terret Joseph, gendarme en retraite, 77 

ans, avenue de Toulouse, 6. 
Calmels Marie, épouse Balat, 45 ans, me 

Pirésident-Wilson. 
Galtié Marie, 6 mois, rue Président-Wil-

son. 
Besse Fabien, s. p., 73 ans, avenue de 

Toulouse, 36. 
Cammas Marie, épouse Fagonde, s. p. 

76 ans, rue Président-Wilson. 
Poujade Henri, un mois, rue de la Ban 

que. 
Balmaure Jeanne, veuve Castëlnau, 59 

ans, Saint-Henri. 
Mouldurou Marie, épouse Bergon, 59 ans, 

rue Charles Bourseuil, 3. 
Mamoul Herni, 4 mois, à Artis. 

FUTAILLES. — Pour satisfaire plus 
rapidement ses clients, M. Paul GINOU-
LHAC, tonnelier à Toulouse, à l'honneur 
de les aviser qu'ils trouveront aux meil-
leures conditions toutes barriques et 
tout genre de futailles chêne et châtai-
gnier à son dépôt chez M. VERTUT, Ave-
nue de Toulouse, 19, faubourg St-Georges, 
CAHORS. 

HERBORISTERIE MÉDICINALE 
de 1 Classe 

Nous rappelons que nous possédons 
des plantes médicinales indigènes en vue 
de prévenir Asthme, Bronchite, Constipa-
tion, Rhumatismes, etc. 

Herboriste diplômé de la Faculté de 
Médecine et Pharmacie de Toulouse, 
Villa des Tours, Quai Cavaignac (près le 
Pont du Chemin de fer), CAHORS. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 9 octobre 1921 
par la 

Pharmacie ORLIAC 
place des Petites-Boucheries. 

Bégoux 
Encore et toujours la question du ci-

metière. — Nous avons signalé dans les 
ny du Journal du Lot des 6 et 8 mai, la 
réunion qui avait eu lieu quelque temps 
avant, à l'école mixte, au sujet de la 
« translation » du cimetière. 

Dans les numéros du 26 juin et 8 juil-
let nous avons reparlé de cette question 
qui intéresse au pius haut point la popu-
lation de Bégoux-Cavaniès-le Payrat, et 
avons réfuté, avec preuves à l'appui les 
motifs qui semblaient prêcher en faveur 
de la translation projetée, motifs qui ne 
tiennent pas debout après un examen 
attentif et approfondi de la question. 

Nous pensons (la majorité) que ceux 
(un nombre infime) qui voulaient à tout 
prix faire changer le cimetière pour 
avoir le plaisir de posséder un caveau, 
s'inclineraient devant nos protestations 
justifiées. Il n'en a rien été. Nous avons 
appris incidemment, que la question 

était, non seulement, pendante, mais 
ces Messieurs « cavistes » faisaient to 
leur possible pour arriver à leur ^ 
Nous ne pouvions laisser agir ainsi

 Ul
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nfime minorité. 
Afin que le Conseil municipal ,i 

Cahors soit bien au courant de la voloi 
té des gens de Bégoux, et ne se laisse D?" 
nfluencer par des paroles plus faussé 

les unes que les autres des partisans rt« 
cimetière, nous avons rédigé une p^f 
tion qui a été signée par les 4/5 ,i" 
la population. Dans le restant il se trou 
ve les 3/4 des familles qui ont tenu i 
observer la plus stricte neutralité. cecj 
n'est pas du « battage » c'est un faj, 
palpable, irréfutable. 

Non, nous ne voulons pas de la trans-
lation du cimetière qu'aucun

 lllot
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n'autorise. Nous tenons à reposer auprçs de nos anciens. Si, quelques rares ne 
sont pas de cet avis, c'est profondément 
regrettable, non pour nous, mais p0llr 
Elles. 

Non, nous ne voulons pas, que confor. 
mément au décret du 23 praii'al an Xll 
ar. 7 à 9, le terrain où reposent tous nos 
parents, puisse être affermé 5 ans après 
la désaffectation pour ensemencements 
ou plantations 

Ce que nous voulons ? c'est ce qu>a 
voulu ce vieux cheminot natif du village 
de Sancy (au pied du Chemin des Da-
mes). Interrogé par une Américaine de 
passage, sur les motifs qui l'avaient 
poussé à retourneit dans son village nata] 
tout démoli, ce pauvre vieux, lui répon. 
dit tout en larmes: « Ah! madame, au 
pied de l'Eglise, mon père est enterré; 
à ses côtés dormaient mon grand-père, et 
avant lui, mon aïeul... Je suis venu re. 
joindre la famille. » 

Oui, ce qu'a voulu ce cheminot, nous le 
voulons. Nous ne voulons pas être inhu. 
més dans un lieu autre que celui où re-
posent nos anciens. 

Quant à ceux qui, tenaces, tiennent à 
leur caveau, le décret du 23 prairial an 
XII, art. 13 et 14 leur permet de faire 
passer leur fantaisie. Ce décret dit, en 
effet : « Toute personne peut être enter-
rée sur sa propriété, pourvu que cette 
propriété soit hors et à la distance près 
crite de l'enceinte et des bourgs (35 à 40 
mètres) ». 

Si le Conseil municipal, comme nous 
l'espérons, rejette la translation du cime-
tière, il donnera satisfaction à la popula-
tion de Bégoux. Il réalisera, en outre, 
une économie de 16.000 fr. sans compter 
les imprévus, somme qui n'est pas à dé-
daigner et qui pourrait, à la rigueur, 
servir à l'exécution de travaux indis-
pensables et plus urgents. 

Un groupe de protestataires. 

Tres&oux-Rassiels 
Nécrologie. — Dimanche dernier mit 

foule nombreuse et recueillie a accom-
pagné à sa dernière demeure, M. Henras, 
ancien maire, enlevé prématurément cl 
dfune façon si tragique à l'affection des 
siens. Au cimetière, le sympathique mai-
re, M. Cavalié, a adressé en ces termes 
le dernier adieu au regretté disparu. 

« Jeudi soir une bien triste nouvelle 
se répandait dans la commune comme 
une traînée de poudre : M. Henras, en 
conduisant un charroi de vendange, avait 
été renversé par l'attelage, et le lourd 
véhicule lui était passé sur le corps, lui 

causant de multiples et graves blessures. 
Le fait est qu'un médecin fut appelé en 
toute hâte, et que, malgré les efforts les 
plus éclairés de la science, maigre les 
soins les plus empressés de sa famille, il 
il horribles souffrances. 

Je ne veux pas laisser se fermer celle 
tombe sans rendre un suprême hommage 
au parfait honnête homme qui dispa-
raît d'une façon si tragique, sans remer-
cier l'excellent administrateur qui, pen-
dant un quart de siècle environ, exerça 
les fonctions de maire dans la commune 
de Trespoux-Rassiels. 

M. Heures était né le 14 mars 1857; 
il n'avait donc que 64 ans. Entré de bon-
ne faeure au conseil municipal, il se fit 
remarquer aussitôt par son esprit clair-
voyant, par son jugement sûr, par sondé-
vouement inlassable aux intérêts de la 
commune. Tel il resta toute sa vie. Sa 
porte était toujours ouverte à ses admi-
nistrés, et tous ceux qui allaient y frap-
per étaient certains d'y rencontrer 
l'accueil le plus cordial. Il mettait au 
service de tous, les fruits d'une longue 
expérience et d'un robuste bon sens, et 
cela avec une bonhomie charmante, fai-
sant foin des ressentiments qui survi-
vent trop souvent aux luttes politiques-

Voilà pourquoi la mort subite de 
M. Henras est un deuil public pour la 
commune. Au nom de la population en-
tière, je salue respectueusement sa nié-
moire et j'adresse à sa veuve et à sa 
fille éplorées nos. bien vives Condoléan-
ces. » 

Lauzès 
Accident. — Mercredi 5 courant, jour 

de foire à Lauzès, le domestique de M. 
Coldéfy, propriétaire à Caniac se ren-
dait à la foire de Lauzès, y conduisant 
5 bêtes à cornes, quand au tournant qn' 
se trouve entre le village de Lagacbon'e 

et le poteau de Caniac, une automobile 
conduite par son propriétaire, M. F-, ne 

gociiant à Cahors heurta deux bêtes sur 
5. Une d'elles euti une cuisse brisée et dut 
être abattue. Quant à l'autre, elle est bles' 
sée, mais son état n'exige pas an abattu-
ge immédiat. 

Brevet élémentaire. — Nous apprenons 
avec plaisir que Mlle Lucienne Arnaudet' 
fille de M. et Mme Arnaudet, les nég°' 
ciants bien connus de la rue du Maré-
chal Foch, à Cahors, a été reçue aux exa-
mens du brevet élémentaire," qui ont eu 
lieu à Cahors, le 5 courant. 

Nos félicitations à Mlle Arnaudet, <fil 

est la nièce de notre nouveau et déjà 
si sympathique percepteur de Lauzès. 

Luzech 
Comice agricole. — L'office agricole 

départemental et le Comice agricole du 
canton de Luzech organisent pour lp 

20 octobre prochain, à Luzech, un c°n' 
cours de vins entre tous les agriculteur» 
du canton et des cantons limitrophes-

Il sera attribué les prix suivants : 
Vins rouges : a) vins vieux : 2 méda»' 

les d'argent, 4 médailles de bronze ; /; 

vins de l'année : 6 médailles d'arge»^ 
médailles de bronze et 1 médai» 

d'argent accordée par le Ministre 
l'Agriculture ; vins blancs : 2 niédjiil 
d'argent, 3 médailles de bronze, (,J1 
mes ; 

Noix ; 150 francs de prix ; 
Instruments viticoles et vinicoles : c0 

cours ouvert à tous les constructeur»' 
500 francs de prix et diplômes ; ■ 

Familles nombreuses et vieux se.»e teurs du canton de Luzech : 1 meda 
de bronze accordée par le Ministre 
l'Agriculture, 1 médaille de bronze acco 

1 
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le syndicat des agriculteurs de 
?f et 600 francs de prix. 

Fra"ce Enseignements utiles sont four-
Tous J*"»

n
§

e
 p

ar
 M. Coussié, à l'Ecole 

ni* SW " supérieure, secrétaire du Co-

„iice 

Prayssac 
__ Deux jeunes élèves de Vécole 

B
°APB' filles qui avaient remporté un laïque ?Lccès au dernier concours, vien-

lirilla" 'obtenir chacune une bourse : 
ilC,lt -v/fnrie-France Ninaut, bourse d'in-
utile iU „ ivCée de Montauban; Mlle Lucie 
ternét au ij Théron)> bourse de 1.000 fr. 

-aùr8préParati°n à l école normale-

Tentative de vol - Dans la nuit du 
7 courant, un ou plusieurs voleurs 

" aU nvé de pénétrer dans les ateliers 
ont "^nnerie de MM. Clarissou et La-

°
t
°
 ru

e de la République, 
'''tf voisin, M. Rayssac, ayant entendu 
à bruit a interpellé le voleur qui a pris 

'"^police enquête. 
Attentat à la pudeur — Le sieur D., 

■ -nilier, quartier du Claux, a ete 
j£«é à la prison de Figeac sous l'incul-

.•«i d'attentat à la pudeur sur une fil-
fié de 6 ans 1/2. 

Pharmacies. — Aujourd'hui, dimanche, 
service sera assuré par la pharmacie 

Brousse, place Champollion. 
Adjudication de chemins vicinaux. — 
samedi 15 octobre courant, auront lieu 

• Fi'oeac, à la sous-préfecture, deux adju-
rations pour ]a construction de che-
'!

ins
 vicinaux, savoir : _ ■ 

Commune de Felzrns — chemin vicinal 
•dinaire, n" 7, dé Felzins à Masroux : 
onstiuction de la partie comprise entre 

] chemin de grande communication, n° 
o et le chemin de Pradines, sur une lon-
gueur de 806 mètres; montant des tra-
°aux à l'entreprise, 16.655 fr. 48 ; cau-
tionnement 550 francs. 

Commune de Thémines : — chemin vi-
cinal ordinaire n" 2 d'Issendolus à Flau-iac': construction de ce chemin sur une 
longueur de 1.031 mètres ; montant des 
travaux à l'entreprise, 9.408 fr. 91 ; cau-
tionnement, 310 francs. 

Pour tous renseignements concernant 
les clauses et conditions générales de ces 
adjudications, consulter les affiches ou 
s'adresser à la sous-préfecture de Figeac. 

Laxative - Dênurative 
À. DELPUECH, à Figeac 

Cajarc 
Nous recevons l'article suivant. C'est 

une opinion. Nous ne la partageons pas 
complètement, mais elle peut se soutenir : 

Indemnité pour frais de représentation 
aux maires. — Dans son article de la 
«Dépêche» du 27 septembre, M. Maurice 
Ajam conclut qu'il y aurait lieu de donner 
un traitement aux maires des communes, 
dans l'intérêt de la Démocratie. 

Il constate que dans les grandes villes, 
des indemnités sont accordées, plus ou 
moins légalement, aux maires et il conclut 
qu'il y aurait lieu de leur donner une 
rétribution, craignant que Fabsolue gra-
tuité des fonctions et les dépenses qu'elles 
enlrainent, n'amènent, à la tétedes muni-
cipalités, le retour exclusif des châtelains 
et des gens riches qui accaparaient autre-
fois ces fonctions. 

M. Ajam est parfaitement logique quand 
il demande que les maires soient rétri-
bués, non seulement parce que les fonc-
tions sont la cause de dépenses obligatoi-
res, mais encore leur prennent un temps 
précieux dont ils pourraient tirer profit par 
ces temps de vie chère. 

Sans aller jusqu'à payer au maire un 
temps qu'il consacre par dévouement à sa 
commune, j'estime que les frais qui résul-
tent de l'exercice de son mandat ne sau-
raient être raisonnablement laissés à sa 
charge. 

C'est ce qui se fait dans le département 
du Lot, c'est ce qui n'a plus lieu dans le 
département de la Drôme que j'ai long-
temps habité, dans l'Ardèche, où je suis 
né, pays de démocratie ardente. 

Il n'y est pas de petite commune qui 
n'alloue aujourd'hui à son maire des frais 
de représentation, non pour lui payer un 
temps qu'il donne généreusement à sa 
commune, mais pour le défrayer des 
dépenses que sa charge lui incombe, ce 
lui permet à tous d'accepter sans gène la 
présidence du conseil municipal. 

A. ceux qui croient voir une'économie 
rJans la suppression de ces frais, je ferai 
remarquer qu'il est profondément 'injuste 
"e taire supporter à quelqu'un une dépen-
se relative à un objet qui ne le regarde 
Pas> alors surtout que ses moyens de 
w Ilne ne lui permettent pas une sem-
blable générosité. 

Cette question de dépense obligatoire 
£™ écarter ceux qui seraient les plus 
wpables et laisse le champ libre aux 
Pvn.i^t et aux malins peu délicats qui 
sonv t

r0nt la fonction à leur profit et 
don; au détriment des intérêts et des 
"nwrs communaux, 

oulez-vous qu'un maire capable, mais 

peu fortuné, fasse un voyage à Cahors 
pour ollér voir le préfet," ailleurs pour 
voir le député ou le conseiller général, 
traiter une affaire urgente dont dépend un 
important intérêt communal ? 

Il se contentera de leur écrire, l'affaire 
traînera, sera mal prise et la solution 
sera désastreuse : pas d'autorisation de 
faire telle chose nécessaire, pas de sub-
vention pour un travail urgent, etc., etc. 

Que ce maire dévoué ait des frais de 
représentation, il n'hésitera pas à faire 
les voyages et les démarches nécessaires-
II y sera même obligé s'il veut éviter la 
critique. 

De deux communes, laquelle aura été le 
mieux administrée, de celle qui n'ayant 
pas voulu tenir compte au maire des 
dépenses qu'il est obligé de faire pour la 
bonne gestion de ses intérêts, n'aura rien 
obtenu, ou de celle dont le maire ayant 
des frais de représentation n'aura jamais 
négligé une démarche ou un voyagenéces 
saires. 

Il en est qui disent : Vous trouverez 
toujours des hommes pour être maires. 

Oui, des gens riches et ambitieux qui 
feront le plus souvent passer leurs inté-
rêts avant celui de la commune, rarement 
aujourd'hui des dévoués comme ceux 
trop nombreux que nous connaissons, 
toujours de ceux qui sauront malgré tout 
faire leurs affaires. 

N'avez-vous pas entendu parler de 
château de Panama, dans plus d'une 
commune et du seul bon chemin, celui 
qui va chez le Maire ? 

La dignité de la démocratie exige que 
cela cesse. 

Personne ne doit être victime de son 
dévouement. 

P. VINCENT. 

Capdenac-le-Haut 
Jalousie niaise et meurtrière. — On 

nous écrit : 
Pas plus entre communes voisines qu'en-

tre familles, la jalousie n'est bonne con-
seillère. 

Fièrement assis comme sur un trône, 
de son estrade haute d'environ cent mè-
tres, Capdenac-le-Haut domine Capdenac-
le-Bas ou Capdenac-Gare. 

Mais si ce dernier ne pose pas si altiè-
rement que Capdenac-le-Haut, par contre 
il a sans comparaison, une situation bien 
plus riante et bien plus avantageuse. 
Capdenac-Gare qui, il y a 80 ans, compre-
nait les 4 ou 5 maisons du hameau de 
Lasfargues, a aujourd'hui 2 églises, 
2 écoles de garçons, 2 écoles de filles, 
bureau de poste, magnifique foirail et une 
population d'environ 4 mille habitants. 
Capdenac-le-Haut perd au contraire chaque 
jour de son importance et de sa popula-
tion. Un temps viendra qui n'est pas loin, 
si on n'y porte remède, où ses maisons 
inhabitées s'écrouleront, et Capdenac-le-
Haut ne sera plus qu'un amas de pierres. 
Il y aurait, ce semble, moyen de prolon-
ger la vie de Capdenac-le-Haut, et même 
de rendre cette vie plus active, plus riche 
et plus féconde. Ce moyen serait de ne 
plus bouder Capdenac-le-Bas, mais de lui 
tendre une main fraternelle. Si à travers 
la montagne haute et large d'environ cent 
mètres qui sépare les deux Capdenac on 
s'ingéniait à faire des lacets, peut-être 
même un bon chemin carrossable, si on 
établissait comme des gradins un peu lar-
ges, quels magnifiques emplacements à 
constructions on établirait; les maisons 
exposées au midi auraient vue sur la ri-
vière, la route, la gare, la ville et la plaine. 
Etant superposées les unes aux autres, la 
vue ne serait pas obstruée par les mai-
sons de devant. Capdenac-le-Haut et Cap-
denac-le-Bas seraient reliés par un 3e 
Capdenac qu'on pourrait appeler Capde-
nac-le-Montant. Outre cette montée en 
lacets il faudrait réparer la côte de Vie et 
établir un chemin carrossable du Cantàl 
à Capdenac, en un mot rendre Capdenac 
accessible de tous les côtés. Et aussitôt 
que Capdenac-le-Haut serait d'un accès 
facile, il verrait affluer les locataires, sa 
population s'accroîtrait et sa prospérité 
loin de diminuer progresserait dans de 
magnifiques proportions. 

Un vieil ami de Capdenac-le-Haut. 
Livernon 

F0ire. — Cours pratiqués : Bœufs de 
travail, 3.000 à 3.500 francs; vaches de 
travail; de" 1.200 à 1.500 francs; porcs 
nourrains, 35 à 40 francs ; veaux de lait, 
4.50 à 5 francs le kilo; moutons, 2.50; 
poulets de grains, 3.50 le demi-kilo; 
beurre, 5 francs le demi-kilo; œufs, 5 fr. 
la douzaine. 

Gourdon 
Assemblée générale des Mutilés et ré-

formés. — Dimanche dernier, à 14 heu-
res, a eu lieu, dans une des salles de 
l'Hôtel-de-ville, une importante réunion 
relative à l'élection du bureau : ont été 
élus : 

Président : M. Jean Glénadel, conseil-
ler municipal ; Vice-Présidents : MM. 
Rautou et Souleille ; Secrétaire : M. Do-
mecq ; Trésorier : M. Bos Auguste, gé-
rant de l'« Epargne ». 

Lou Gorril del Quercy. — La Société 
« Lou Gorrit del Quercy » a donné diman-
che dernier sa première grande fête de la 
saison. Un grand nombre de sociétaires 
et d'invités avaient répondu à notre appel 
et malgré le beau soleil, la coquette salle 
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Tante Berceuse 
PAR 

Jules MARY 
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ouvrir cette fenêtre... C'était une im-
prudence mortelle... un crime... un 
assassinat, entendez-vous ? 

Lespérat chancelait. 
Et Marie-Adèle l'avait écarté, était 

entré, avait refermé la porte, /que le 
misérable, le front mouillé de sueur, 
n'était pas encore revenu de son ef-
farement. 

Calme, comme si rien ne se fût 
passé d'étrange, Marie-Adèle dit : 

— A présent, nous sommes tran-
quilles. On ne nous dérangera plus. 

Le docteur, stupéfait, n'avait rien 
compris à cette scène. 

— Vous êtes donc vraiment sor-
cier, mon cher confrère ? 

— Chut ! Ne me traitez jamais de 
confrère. On pourrait entendre. 

Et il s'approcha du lit. Germaine 
et Louise s'étaient éloignées. 

— J'ai confiance en lui. Je t'assu-
re qu'il la sauvera. 

Mais Louise doutait. Penchés sur 
la malade qui n'entendait pas, qui 
n'ouvrit même pas les yeux, les deux 
médecins échangeaient à voix basse 
leurs réflexions. Ils la trouvaient au 
plus mal. Il ne restait qu'un souffle. 
Des désordres imprévus s'étaient ma-
nifestés le matin. Hier tout était sauvé. 
Aujourd'hui tout semblait perdu. Ils 
furent d'accord pour essayer de ré-
vulsifs violents. La tante était jeune, 
d'une santé vigoureuse, d'un sang 
très riche. Il fallait tout espérer d'une 
nature aussi généreuse. Gagner quel-
ques heures, c'était presque avoir 
une espérance. 

— Seulement, dit le médecin, il 

du Palais des Ingénieurs Civils était rem-
plie d'une foule élégante et joyeuse. 

La matinée fut des mieux réussies, et 
le bal, plein d'entrain, se termina par une 
fnrandole écheveléeconduite par M. Bout-
tet, Président de la Commission des fêtes. 

Dès à présent, nous rappelons à tous 
nos compatriotes et amis, que notre pro-
chaine matinée aura lieu dimanche 6 No-
vembre, dans la même salle, et sera par-
tagée entre le bal et une magnifique partie 
de concert. 

Le Secrétaire. 
Pharmacie. — La pharmacie Meulet 

assurera le service dimanche 9 octobre. 
Dégagnac 

Foire. — La foire de Dégagnac du 5 
octobre n'a pas eu son importance habi-
tuelle en raison des travaux des vendan-
ges et des regains. Voici les cours pra-
tiqués : 

Bœufs gras 135 à 150 fr. les 50 kilos ; 
Bœufs de travail, de 2.300 fr. à 3.500 fr. ; 
bœufs d'élevage, de 1.800 à 2.600 fr. ; 
bourrets de 900 à 1.500 fr., le tout la 
paire. 

Sur le marché! aux moutons, mal appro-
visionné, quelques brebis d'élevage se 
sont vendues entre 45 et 75 fr. la pièce 
suivant qualité et grosseur. 

Poules et poulets ont valu 4 et 5 fr. ; 
les lapins domestiques, 1 fr. 50 ; lapius 
sauvages 2 fr. 50 ; lièvres 3 fr., le tout le 
1/2 kilo. 

Les œufs se sont vendus, 5 fr. 50 la 
douzaine, les oies prêtes à gorger de 50 
à 60' fr. et les pigeons 5 fr. le tout la paire. 

Conseil municipal. — Le conseil mu-
nicipal est convoqué pour dimanche 9 
octobre. Ordre du jour : Approbation du 
plan du monument aux morts de la gran-
de guerre et choix de son emplacement. 

Conimuniqué du Syndicat agricole. — 
Le Syndicat Agricole de Dégagnac, avise 
ses adhérents qu'il vient de recevoir, de 
l'Office agricole du Lot, des plans types 
de plateformes à fumier avec fosse à pu-
rin, établis par le service du Génie rural. 

Le secrétaire du Syndicat les commua 
niquera à tous ceux des membres qui les 
lui demanderont, et dans un but de vul-
garisation, tous les propriétaires de la 
commune, syndiqués ou non, sont avertis 
qu'ils trouveront à"la mairie un dossier 
complet de ces mêmes plans que le Syn-
dicat y a déposé à leur intention. 

Labastlde-Murat 
La taxe du pain. — Un arrêté de M. le 

maire fixe le prix du pain à 1 franc le 
kilo, à dater du 5 octobre. 

A la suite de cet arrêté, les boulangers 
ont cessé de faire du pain, prétextant que 
leur bénéfice n'est pas assez élevé. 

Mais après des pourparlers avec les 
autorités, les boulangers se sont décidés 
à rouvrir leurs boulangeries. 

Salviac 
Un arbre phénomène. — On peut voir 

actuellement à Salviac, dans le jardin de 
Mme veuve Chabert, aubergiste, un arbre 
phénomène qui fait l'admiration de tous 
les passants. 

Un lilas blanc qui dépasse le mur de 
clôture du jardin est complètement fleuri 
comme aux premiers beaux jours du prin-
temps. 

Ce fait très rare méritait d'être signalé. 
La circulation des autos. — En cette fin 

des vacances nos routes et nos rues sont 
sillonnées d'automobiles qui marchent à 
une vitesse excessive. Bien que le code de 
la route soit favorable aux chauffards, 
ces derniers ne devraient pas dépasser la 
vitesse des voitures à chevaux dans les 
agglomérations; des accidents ont failli 
se produire, il faut en éloigner l'éven-
tualité. 

Il y a bien un arrêté municipal, mais 
les autos marchent si vite et les numéros 
de celles-ci sont souvent illisibles ! Un peu 
de modération s. v. p. Messieurs les 
chauffeurs. 

CHEZ NOS VOISINS 
Chez les planteurs de îabae 

Dimanche 2 octobre, le puissant 
syndicat du Bugue, avait organisé, 
sous les auspices de la Fédération de 
la Dordogne, un magnifique banquet. 

M. Delport, le dévoué député du 
Lot, président de la C. G. P., s'était 
fait un devoir de répondre à l'appel 
des organisateurs. 

A midi, 400 planteurs étaient réu-
nis autour des tables excellemment 
servies. 

M. Delport présidait entouré du 
maire du Bugue, de MM. Chaussard 
et Pégarry conseillers généraux de la 
Dordogne, Pradier, président de la 
Fédération. 

Au dessert de nombreux discours 
furent prononcés, notamment par 
M. le Maire du Bugue, et par M. Pra-
dier, président de laFédération de la 
Dordogne. 

Ce dernier dit sa grande joie de 
constater la parfaite union des plan-
teurs de la Dordogne et sa satisfac-

serait nécessaire que l'un de nous 
deux s'installât ici et ne quittât point 
cette chambre. Par malheur, je ne le 
puis pas, j'ai d'autres malades qui 
me réclament. Malgré mon désir, je 
suis obligé de donner à tous un peu 
de mon temps. 

— Je resterai, dit simplement Ma-
rie-Adèle... d'autant plus que je ne 
suis pas sûr~qu'une imprudence n'ait 
pas été commise... 

— C'est mon avis, mais gardons 
cela pour nous. Si nous le disions à 
madame de Lespérat et à madame 
Grandier, ce serait leur "donner un 
regret, un désespoir éternel... 

Marie-Adèle hocha la tête. Ce 
n'étaient pas les deux femmes, il le 
savait, qui avaient commis l'impru-
dence coupable 

— Jour et nuit je veillerai, doc-
teur. 

— C'est bien. Dès lors, je suis tran-
quille. 

Ils conférèrent encore longuement, 
rédigèrent une ordonnance que le doc-
teur seul signa, Marie-Adèle s'y refu-
sant. Puis le docteur se retira, lais-
sant la place au sorcier. Le vieillard 
considéra longtemps la malade, épiant 
son souffle irrégulier et si faible qu'il 
était presque imperceptible. Une 
grande pitié s'épandait sur son vi-
sage, devant tant de beauté, devant 
tant de vie aux prises avec la mort. 

Et il pensait à son fils qui aimait 
cette jeune fille depuis si longtemps, 
qui l'avait toujours aimée, depuis 
les jeux de l'enfance et dont la timi-
dité même avait pour ainsi dire nour-

tion d'enregistrer tous les jours les 
adhésions des syndicats dissidents 
groupés autrefois sous la. bannière de 
■< l'Union ». 

Ses remerciements vont à M. Del-
port qui a su par son action vigoureu-
se et son dévouement inlassable don-
ner confiance à tous. 

M. Delport se lève à son tour. Il 
adresse ses félicitations aux organisa-
teur du banquet, et ses remercie-
ments à son ami Pradier ainsi qu'à 
toutes les personnalités présentes à 
cette manifestation. 

Puis en termes excellents, il magni-
fie l'œuvre accomplie par la C. G. P. 
et par la Fédération de la Dordogne 
qui a enfin secoué sa torpeur et re-
trouvé sa véritable route ? 

M. Delport boit à l'union de tous 
les planteurs réunis sous le drapeau 
de la Confédération Nationale. 

Sur la proposition de M Pégary, M. 
Delport est acclamé citoyen du Bu-
gue, 

Un planteur. 
Fête locale de Monsempron 

(Lot-et-Garonne) 
Samedi 15 octobre, à 20 heures, salves 

d'artillerie, retraite aux flambeaux. 
Dimanche 16 octobre, à 7 heures, réveil 

en fanfare; à 11 heures, apéritif concert: 
à 14 heures, jeux divers, grand concours 
de tir; à 17 heures, grand concert, bal 
champêtre; à 20 heures, brillants feux 
d'artifice, grande illumination de la ville; 
à 21 heures, grand bal de nuit. 

Le Comité. 

m i L0NE 
KUB réalise une grande économie, 

améliore incomparablement 
tous potages et sauces 

 EN VENTE PARTOUTlU. 

Paris, 11 h. 20. 
Wirth démissionnerait 

De Berlin : Hier soir, dans les hautes 
sphères politiques du parti nationaliste 
allemand, là nouvelle se répandit que 
le chancelier Wirth donnerait sa dé-
mission. Les difficultés pour la forma-
tion du Cabinet (qu'on veut remanier) 
sont dues à la question des impôts qui 
trouve une opposition acharnée dans 
le parti populaire. Cette opposition se-
rait la cause de la démission* du chan-
celier. C'est après avoir conféré avec 
ses amis, à Baden, que M. Wirth aurait 
décidé de quitter le pouvoir, 

La question des changes 
De - New-York : M. Hoover, parlant 

hier au banquet de l'Association des 
manufacturiers et exportateurs, a dé-
claré que l'industrie nationale est à la 
veille d'une amélioration. Au sujet des 
violentes fluctuations- des changes et de 
leurs répercussions défavorables sur le 
commerce d'exportation américain, M. 
Hoover s'est prononcé en faveur de la 
stabilisation des changes à commencer 
par celle du mark. 

Les dettes de guea-re ■ 
D'Atlantic City: M. Norris, adminis-

trateur de la banque fédérale de Phila-
delphie, s'est déclaré favorable à l'an-
nulation des dettes de guerre des Alliés 
et même des dettes privées. 

» « Les Alliés, a-t-il dit, sont débiteurs 
« envers l'Amérique d'une somme supé-
« rieure à 10 milliards de dollars. Jé 
« crois, pour ma part, qu'il vaudrait 
« mieux annuler cette dette plutôt que 
« de voir la banqueroute de l'Europe et 
« la ruine de nos marchés commèr-
« ci aux. » 

En Autriche 
De Berlin : La situation économique 

de l'Autriche est inextricable. Ellë s'est 
encore «aggravée par la question du Bur-
genland. Le gouvernement provincial 
du Tyrol, ayant compris que l'union à 
l'Allemagne était impossible, serait dé-
cidé à se séparer de l'Autriche en pro-
clamant la République indépendante du 
Tyrol. 

Roumanie et Russie 
De Varsovie : Le représentant des So-> 

viets vient d'entamer des pourparlers 
avec les délégués roumains au sujet de 
la convocation d'une conférence qui éla-
borera un traité d'e paix entre la Rou-
manie et la Russie. 

Irlande et Angleterre 
De Londres : Les 5 délégués irlandais 

à la Conférence de Londres sont arrivés 
ce matin. 

M. Briand va parler 
M. Briand, président du Conseil est 

parti ce matin à 8 h. 12 par train spé-
cial. Il se rend à Nantes et St-Nazaire. 
.L'assassinat d'Erzberger 
De Dusseldorf : Un individu se disant 

l'auteur du meurtre d'Erzberger s'est pré-
senté au bureau de police. Il dit se nom-
mer Mummer et être commerçant à Stet-
t ïii:. Cet individu a été consigné en atten-
dant le résultat de l'enquête. 

AVIS DE DECES 
Monsieur Marius TEYSSONNIÈRES, 

Ingénieur des travaux publics de l'Etat, 
Conseiller d'arrondissement; 

Mademoiselle Gabrielle TEYSSONNIÈ-
RES, à Perpignan ; 

Les familles CLARY et CALMÉJANE 
ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perle cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Vue Marie-Anne TEYSSONNIÈRES 
leur mère, grand'tante et alliée, décédée à 
Cahors, le jeudi 6 octobre 1921, dans sa 
90e année, munie des Sacrements de 
l'Eglise, 

Et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu le dimanche 9 octobre, à 
4 heures du soir, en l'église Cathédrale. 

On se réunira à la maison mortuaire, 
9, rue du Président-Wilson. 

REMERCIEMENTS 
Madame veuve MOULDUROU ; 
Monsieur Jules BERGON, imprimeur; 
Le Docteur et Madame MALBEC, née 

BERGON, Mademoiselle Jane MALBEC ; 
Monsieur Antonin BERGON, impri-

meur, Madame A. BERGON et leur fille; 
Monsieur ROQUES, Chef de district à 

Cahors et Madame ROQUES, née MOUL-
DUROU ; 

Monsieur MOLINS, propriétaire à 
Albi, Madame MOLINS, née MOULDU-
ROU et leurs enfants; 

Madame et Monsieur SAVIGNAC, sous-
chef de gare à Limoges, et leur fille ; 

Madame veuve FLORENT et ses en-
fants; 

Les familles FLAUJAC, DENEGRE, 
BERGON, veuve ASTRUC, MALBEC, SA-
VIGNOL et leurs parents remercient bien 
sincèrement tous les amis qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie 
dans leur grande épreuve ainsi que les 
nombreuses personnes qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Madame Jules BERGON 

A VENDRE 

IMPORTANT FONDS 
de carrosserie, forge, eharaap 

Facilités de paiement 
S'adresser au bureau du journal. 

Etude de M MAZURE 
NOTAIRE A LUZECII 

LA MÉTHODE DU PROF? 

Première insertion 
Suivant acte reçu par Maître MA-

ZURE, notaire à Luzech, le trente 
septembre mil neuf cent vingt-un, 
M. PENEL (Achille), docteur-méde-
cin et Madame PARDES (Marie-José-
phine), son épouse, demeurant en-
semble à Prayssac ; Monsieur LA-
CHAISE (Jeanl), Inspecteur d'enregis-
trement et Madame PENEL (Jeanne) 
sa femme demeurant ensemble à 
Agen, rue Londrade, n" 11 ; Monsieur 
PÉLISSIÉ, Pierre, pronommé aussi en 
famille Alfred, négociant; et Madame 
GLADY (Marie), sa femme, demeu-
rant ensemble à Prayssac ; Monsieur 
BERRIÉ Antoine, prénommé aussi en 
famille Ludovic, propriétaire et Ma-
dame LALA (Marie), sa femme de-
meurant ensemble à Prayssac ont 
vendu à la Société Les Carboniques 
liquides réunies dont le' siège est à 
Nancy, faubourg Ste-Catherine, n" 
47 bis. 

Le fonds de commerce de produc-
tion et distribution d'électricité 
exploité à Meymes, commune de 
Prayssac, connu sous le nom de 
« Société électrique de Meyme » 
comprenant l'enseigne et le nom 
commercial, la clientèle et l'acha-
landage et le matériel servant à son 
exploitation. 

L'entrée en jouissance a été fixée 
au 30 septembre 1921. 

Les oppositions, s'il y a lieu, de-
vront être faites dans les dix jours 
de la seconde insertion et seront re-
çues en l'Etude de. Maître MAZURE, 
notaire à Luzech. 

Pour première insertion, 
MAZURE. 

+ H E RJMIE 
" 20 ANS OE SUCCÈS 

La Méthode du Professeur MICHEL, 
de Paris, guérit ia hernie... C'est un 
fait ! 

Pas de discours inutiles, voici des preu-
ves de votre Pays : 

IW. P. Michel, -V Je vous remercie bien 
sincèrement du concours que vous m'avez 
prêté et des guérisons obtenues grâce à 
votre méthode dans le traitement des 
Hernieux que je vous ai adressés. 

Docteur DAVID, 15, rue Bouquières, 
TOULOUSE. 

GARDELLE, à St-Léon ; — SALERS, à 
St-Sernin ; — AYRIES,à Escanecrabe; — 
LAPEZE, à Peyrusse-Vieille : — CASTE-
RA, à Labatut ; — MEJANE, à Rodel ; — 
PIDOUX, à Bélesta ; — TRAVERSE, à 
Nizas ; — MICHEL, à Hérépian ; — Mme 
BERTRAND, à Perpignan ; — COUVAI-
GNES, à Pampellone ; — ESCARE, à 
Béziers ; — ESCUDE, à Sariac ; — MARI-
GNAN, à St-Sériés ; — Mme LOUMAN, à 
Mazamet ; — GOURRET, à Saleich ; — 
CAUSSE, à Carbes' ; — GIROU, à Graisses-
sac, etc., etc.. 

Tous guéris en quelques mois de 
hernies, chutes de matrice, etc 

Nous conseillons donc à tous ceux 
atteints de hernies, chutes de matrice, 
etc., qui veulent guérir, de profiter des 
passages à : 
FIGEAC, sam. 15 oct. H. Voyageurs (Villa). 
BRIVE, mardi 18 oct. H. de Bordeaux. ' 
SOUILLAC, merc. 19 oct. H. Moderne. 
SAINT-CÉRÉ, sam. 22 oct. H. Molinié. 
LALBENQUE, mardi 25 oct. H. du Lion d'Or. 
PUY-L'ÉVÊQUE, merc. 26 oct. H. Cure. 
CAZALS, jeudi 27 oct. H. Valette 
MEYSSAC, sam. 29 oct. H. Voyae-Curs. 
AUBJAC, dim>. 30 oct. H. Durant?. 
GRAMAT, lundi 31 oct: H. de Bordeaux. 

Professeur MICHEL, 1, rue Héliot, 
TOULOUSE. 

Veste toutes Futailles 
GRANDE TONNELLERIE 

PAUL GINOULHAC 
20, Bd Bonrepos, 20 

TOULOUSE, Télép. 14/70. 

ENTREPRISE DE TRANSPORTS 

et Camionnages 
AVEC CHEVAUX OU CAMiOK-AUTO 

Prix spéciaux pour longs parcours 
S'adresser: MALRIC, transports, 

Saint-Georges, CAHORS (Lot) 

Mesdames 
POUR YOS RÉPARATIONS & TRANSFORMATIONS 

DE FOURRURES 
Adressez-vous chez Mme BARDY 

15, rue Blanqui 

Paris, le 7 Octobre 1921. 
La séance d'aujourd'hui est encore défa-

vorablement influencée par la baisse du 
leader de la Coulisse. L'Eagle, qui revient 
à 194 sur de grosses ventes de Londres. 
Mais ce qui est symptomatique c'est les 
gros coups de crayon qui ont été faits sur 
cette valeur vers 1 h. 1/2. 

Banques lourdes : la Paris 1.216 Union 
Parisienne 805, Lyonnais 1.410, Société 
Générale 705, la Banque Nationale du 
Mexique reste en bonne tendance à 531. 

Maritimes plus soutenues : Chargeurs 
Reunis 532, Transatlantique 250, Suez 
5.800. 

Le Rio est calme à 1.482. 
Industrielles russes négligées : Naphte 

316, Bakou 2.340, Lianosoff 380, Platine 
583. 

Pétrolifères très agitées pendant toute 
la séance : Eagle 194, Royal-Dutch 18.550, 
Shell 223, Omnium des pétroles 480. 

La de Beers semble mieux orientée à 
588. 

Mines d'or lourdes : Crown mines 105, 
Rand mines 118. 

Caoutchoutières très fermes : Financière 
107, Malacca 103, Padang 152. 

En valeurs diverses : résistance des 
Sucreries d'Egypte à 689 et de la Say ordi-
naire à 1.301. 

-OHO 

ri l'amour. 
Marie-Adèle seul, pour lequel 

|%Jean avait un culte, était le confident 
de ce cœur délicat et tendre. Il savait 
combien était puissante cette affec-
tion chez son fils, et il craignait son 
désespoir s'il arrivait malheur à la 
tante. 

Il était là, non pas seulement pour 
sauver cette malade, mais il travail-
lait au bonheur de Jean. 

Et il dit, tout haut, absorbé, se 
croyant seul : 

— Non, non, il ne faut pas cra'elle 
s'en aille, cette pauvrette... 

Un sanglot le fit se retourner. 
C'était Germaine qui pleurait, dans 

les bras de Louise. En même temps, 
Grandier venait d'entrer et s'infor-
mait, tout bas, de l'état de Valérie. 

Alors, Marie-Adèle se souvint qu'il 
était sorcier. 

Il posa la cage de Néron sur une 
table, prit Thémis et la percha sur le 
haut d un fauteuil, puis il pria Ger-
maine de lui apporter une jatte où 
il pourrait préparer l'onguent mysté-
rieux qui, sortant de ses mains, gué-
rissait tous les maux et allait tirer de 
peine la tante berceuse. Il demanda 
égal ment de l'huile et un pilon. 
"'Elle obéit, malgré la répugnance 

de Louise et de Julien Grandier à se 
prêter à ces superstitions. 

Germaine, obstinément répétait : 
— J'ai confiance en lui, j'ai con-

fiance en lui. 
Et, chose singulière, Valérie, qui 

ouvrait les yeux^ au même moment, 
regardait Marie-Adèle avec intelli-

gence. Elle le reconnaissait. Elle 
semblait tout attendre de lui !... 

Marie-Adèle se pencha et douce-
ment, comme il eût parlé à sa fille : 

— Vous savez qui je suis... 
— Oui, dit-elle faiblement. 
— Et vous voulez bien que je veille 

sur vous ?... que je vous soigne ?... 
— Oui. 
Il se pencha plus bas encore et 

pour elle seule il dit : 
— Vous voulez bien que. je vous 

protège contre ceux qui cherchent à 
vous faire du mal ?... 

Il lui avait pris la main. Il sentit 
qu'elle répondait à son étreinte. 

— Puisque vous me l'avez pro-
mis ! fit-elle. 

Germaine rentrait et tendait au 
sorcier ce qu'il avait demandé. Marie-
Adèle fit lentement ses préparatifs. 

Ces préparatifs, ils les connais-
saient. Un jour, pour s'amuser, n'é-
taient-ils pas allés trouver le vieillard 
dans son antre du Roc-Martin ? 

Il avait tiré du mille-pertuis de la 
poche de sa veste de velours. Il le 
jeta au fond du mortier, répandit de 
l'huile d'olive par-dessus et pila le 
tout pour en faire une pâtée. 

Et entre ses dents il marmottait 
des phrases que l'on n'entendait pas 
et auxquelles les bonnes gens du pays 
disaient qu'était attribué un pouvoir 
souverain. 

Quand il eut fini, il se pencha sur 
la cage de Néron que la chaleur de 
cette chambre semblait réveiller un 
peu. 

— Escargot, escargot, mon ami, 

montre-moi tes cornes ! 
Et il siffla, très bas, un air doux 

et monotone. 
L'escargot se déroula lentement et 

les cornes en l'air commença de glis-
ser le long des barreaux d'osier. 

Alors le sorcier ouvrit son livre et 
le hasard le ramena aux pages qu'il 
avait lues le jour où il avait prédit à 
la tante qu'on abuserait de son cœur 
et de sa bonté pour la faire souffrir, 
le jour où il avait dit, si simplement, 
si noblement, que la tante avait été 
remuée : « Quelqu'un vous sauvera ! 
— Moi ! » 

Après quoi, s'adressant à la chouet-
te endormie, qu'il caressa, sur la tête, 
du bout du doigt, il répéta ses incan-
tations : « Pourquoi ne chantes-tu 
« pas comme le rossignol ?... Tu es 
« douce et inoffensive... Tu es l'oi-
« seau du rêve et le symbole de la 
« réflexion et de la sagesse... Pour-
« quoi ton cii jette-t-il le frisson 
« dans les campagnes, par les nuits 
« silencieuses ?... Pourquoi ne chan-
« tes-tu pas comme le rossignol ? 
« Pourquoi ne veux-tu pas répéter 
« ses couplets sonores lorsque je le 
« les redits ?... » 

Et il chanta et siffla tour à tour 
Quand il eut fini, il se retourna 

vers Germaine : 
Mon enfant, restez auprès de 

moi, pour soigner votre tante, je 
nai besoin que de vous et de vous 
seule. 

(A suivre) 
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Les « Prières à Myotis » 
(de : L-A. MONTAL) 

Nous lisons dans Notre Confrère 
« Rouen qui rit » : 

Un poète délicat, un admirateur 
passionné de la femme, à coup sûr 
un peintre épris tout à la fois des 
couleurs chaudes et des rythmes ar-
dents.... 

Telle est l'impression que nous a 
laissée de son talent M. L. A. Mon-
tai auteur des « Prières à Myotis ». 

Nulle recherche, nulle pédanterie 
dans ce livre qui prend une place 
toute particulière dans la suite déjà 
longue des chansons d'amour. 

Points de vers... une succession de 
poèmes en prose harmonieusement 
cadencés sur lesquels plane impal-
pable et toutefois obsédante le fan-
tôme de Myotis, irréelle et désirée. 

Toutes les femmes voudront li-
re cette plaquette où l'on retrouve 
sous une forme plus simple et plus 
ardente l'adoration que leur témoi-
gnait Paul Géraldy dans son « Toi 
et Moi » Toutes aimeront, pleureront 
et espéreront tour à tour avec le 
tendre poète « des prières ». 

A 
A ces louanges méritées, nous1 

n'ajouterons qu'un détail qui intéresr 
sera nos lecteurs. C'est que le délicat 
auteur des « Prières à Myotis » est 
un Cadurcien, un ancien élève du 
lycée Gambetta, M. Despeyroux, qui 
est également un artiste peintre dont 
les tableaux sont de plus en plus 
appréciés. 

ACHAT, VENTE 
de Propriétés 

BERNHEIM Frères et Fils 
23, rue de VArcade, Paris 

Pour le département du Lot, s'adresser 
au bureau de Tulle, à Gabriel RIO-
BLANC, 38, quai de Rigny, TULLE, 
Corrèze, ou à M. MICHELET, 14. Bd 
Gambetta, CAHORS. 

A VENDUE 
Propriété de rapport, 30 liect. environ, 

sur la route nationale Cahors à Toulouse, 
12MI. de Cahors. Terres labourables, prés, 
bois, vignes. 

Jouissance immédiate, bonne occasion 
Facilités de paiement 

S'adresser J. DELLARD, 1, rue Maré-
chal Joffre, à Cahors. 

Transport des Soldats 2 morts pour 
a France, 

e et pour 
toutes directions. Une voiture auto-
mobile de touristes transporte les per-
sonnes accompagnant et a en remorque 
une wagonnette dans laquelle reposent 
les corps. 

PRIX MODERE 

Paul Waroqyier, 8, rue Gamb8tta,à Fourmies 
Téléphone : 56 (NORD) 

A VENDRE 
Torpédo FORD (modèle 1920) 

Eclairage et Démarrage électripes 
Parfait état de marche 

Pneus de rechange et accessoires 
PRIX INTÉRESSANT 

S'adresser au Bureau du Journal 

A VENDRE 
Matériel de charcuterie 
comprenant fourneau, glacière, 
comptoir en marbre, bascule, 

etc., etc. 
S'adresser boulangerie DELMAS 

Place des Petites-Boucheries 
CAHORS 

Cabinet immobilier 
Achat et vente d'immeubles 

Propriétés de rapport et d'agrément 
Châteaux, Maisons, Villas, Jardins, Bols, 

Fonds de commerce 
jr. :oE>iVL^:Kîr> 

1, rue du Maréchal Joffre, CAHORS. 

ENTREPRISE PEINTURE VITRERIE 

SPÉCIALITÉ ENSEIGNES RÉCLAME ET SOUS VERRE 
Décorations d'appartement — Imitations : Bois, Marbre 
TRAVAUX EN TOUS GENRES 

PAPIERS r^E^iisraD» 
Déplacements dans le Département 

PICOT ANTOINE, 18, rue Présldent-Wllson, CAHORS 

LIQUIDATION DU CENTRE AUTOMOBILE 
de ROBîORANTXN (Loir-&-Cher) 

MATERIEL AMERICAIN & FRANÇAIS DU CAMP DE PRUNIERS 

C A IW IONS DE TOUTES MARQUES 
et tous tonnages en état de marche 

CAMIONS-BEN MES BASCULANTES. — CAMIONS-CITERNES. - CAMIONNETTES. 
TRACTEURS. — CHASSIS NEUFS G. M. C. ET A. S. — CHASSIS FORD. - TORPE-
DO, CONDUITE INTERIEURE FORD, CARROSSERIE FRANÇAISE. — REMOR-
QUES 2 et 4 ROUES. — VOITURES DE TOURISME. — PIECES DETACHEES.— 
BANDAGES POUR CAMIONS. — PNEUMATIQUES ET CHAMBRE8 A AIR, etc.. etc.. 

POSE SE BANDAGES NEUFS TOUTES DIMENSIONS AMÉRICAINES ( exceptionnel ) 
VENTE TOUS LES JOURS, DE GRÉ A GRÉ, sans aucune formalité 

LIVRAISON IMMEDIATE AU CAMP DE PRUNIERS 
(à Romorantin service automobile pour les visiteurs) 

Toutes expéditions sont faites sur demandes. — EXPORTATION 

Pour tous renseignements, s'adresser au Camp de Pruniers. 

Téléphone : CAMP DE PRUNIERS. ROMORANTIN. 

ML BLANC, Armurier 
83, Boulevard Gambetta, 83. — CAHORS 

Ancien Cabinet dentaire WiLCKEN-GÂRBÂRINO 
CAHORS. — 69, Boulevard Gambetta (près de la Mairie) 

De la Faculté de Médecine et de l'Ecole dentaire Française de Paris 
Médecin-dentiste du Lycée, de l'Ecole normale déjeunes filles et de f Hôpital militaire 

Ancien chef du centre militaire d'appareillage dentaire de Toulouse. 

Tous soins des dents et des maladies des gencives 
par les procédés et appareils scientifiques modernes. Asepsie et sécurité assurées. 

Extractions des d6nts sans douleur avec anesthésie locale et générale. 
Obturations émail et amalgames blancs ; Dents à pivot ; Aurifications ; 

Couronnes d'or fin (coiffes); Bridges (Appareils fixes ou mobiles, sans plaque ni crochets, 
tout or fin, ou avec dents interchangeables). 

Appareils caoutchouc et or, entièrement garantis. 
Livraison des petits appareils et réparations dans la même journée. 

Envois par poste. 
Redressement et attention spéciale apportés aux déviations 

et irrégularités de position des dents des enfants et jusqu'à 20 ans. 
De plus, à ce sujet, consultations à titre gracieux. 

Depuis sa démobilisation, le Docteur AILLET reçoit lui-même 
tous les jours et sur rendez-vous. 

Il établit pour chaque cas des prix raisonnables. 

POTASSE D'ALSAffe 
__Vve VIEUSSEIUS, Albas (Lot) 

Marché de La Villell 
6 octobre 1921 
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OBSERVATIONS. — Venle très m vaise sur les bœufs, veaux et moutn 
difficile sur les porcs. D5; 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéres 
Le Gérant : A." COUESLANT*' 

GRANDE BAISSE DE PRIX 
La maison CHABERT, tailleur sur Mesure et Confection (en face l'hô-

tel des Ambassadeurs), prévient le public que SAMEDI 27 AOUT et jours 
suivants, il met en vente, à titre de réclame et de publicité 

Un grand stock de Caoutchouc pour Hommes, Dames et Jeunes Gens j 
De la célèbre Marque Française 1^ O R?1 JLy II O ̂ £ 

SEUL dépositaire pour CAHORS 

Grand stock de Vêtements de Travail 
en moleskine noire et bleue de la Marque r,Ej MB^IL,I/B;UR 

garanti grand teint 
La Maison est 'ouverte DIMANCHE et FÊTE toute la journée. 

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS 
Maison de> Pari® 

FOURNISSEUR DE DIVERSES PENSIONS 
La plus importante Maison de Vêtements de toute ta Région 

Du 27 Septembre au 27 Octobre 
Grande Vente Réclame 

75 fr. 
Costumes Garçonnets NORFOLK, 9 ans 39 fr. 

CHOIX CONSIDÉRABLE DE PARDESSUS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS 

Visiter notre Etalage -:- PRIX FIXE 

5^ B 7^ 131 E5 <3aftoï*s. 

500 COMPLETS Hommes, très belle draperie, 
nuances assorties, sacrifiés à 

Etudes de Me LAVAL, notaire à Thémines (Lot) 
et de Me FONT ANGES, docteur en droit, avoué à Figeac 

(Successeur de son père) 

VENTE SUR 
Adjudication fixée au DIMANCHE TRENTE OCTOBRE 

MIL NEUF CENT VINGT-UN, à DEUX HEURES 
du soir, en la mairie de Rueyres, devant M* LA VAL, 
notaire à Thémines. 

En exécution d'un jugement ren-
du sur pied de requête collective 
par le Tribunal civil de Figeac, le 
vingt-huit juillet mil neuf cent 
vingt-un, enregistré, 

A la requête de : 1° Mademoisel-
le Zélie JOUVE, sans profession, 
demeurant et domiciliée chez 
Monsieur DUCLAUX, à Moret 
(Seine-et-Marne) ; 2° Madame 
Louise MONTAL, veuve en pre-
mières noces de. Monsieur Basile 
JOUVE, épouse en secondes noces 
de Monsieur SACGESSER, qui l'as-
siste et l'autorise, demeurant et do-
miciliés ensemble à Saint-Mandé 
(Seine), rue de l'Alouette numéro 
60, agissant tous deux comme tu-
trice et co-tuteur de la mineure 
Laure JOUVE, issue du mariage de 
la dite dame avec Monsieur Basi-
le JOUVE, 

Poursuivants ayant Maître FON-
TANGES pour avoué, 

d'une part, 
En présence ou lui dûment ap-

pelé de Monsieur Albert VAYSSOU-
ZE, forger n, demeurant et domi-
cilié à Rueyres (Lot), pris en qua-
lité de subrogé-tuteur de la mi-
neure Laure JOUVE, susnommée, 

d'autre part, 
Il sera procédé le DIMANCHE 

TRENTE OCTOBRE MIL NEUF 
CENT VINGT-UN, à DEUX HEU-
RES du soir, en la mairie de 
Rueyres et par-devant Maître LA-
VAL, notaire à Thémines, à ces 
fins commis, à la vente sur licita-
tion aux enchères publiques, des 
immeubles ci-après désignés dé-
pendant de la succession de Mon-
sieur Basile JOUVE, en son vivant 
forgeron à Rueyres (Lot), et de la 
communauté d'acquêts ayant exis-
té entre ledit Monsieur JOUVE et 
la dame Louise MONTAL . 

DÉSIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 

ET 

MISE A PEIX 
Ces immeubles seront vendus en 

un seul lot comprenant : 
1° Une maison d'habitation, si-

tuée à Rueyres, sur la route de 
Rueyres à Anglars, composée d'un 
rez-de-chaussée avec cave au-des-
sous, une cuisine, un chambre, un 
atelier de forgeron et un grenier 
au-dessus. 

Dans la vente se trouvent com-
pris les outils de forgeron, notam-
ment une enclume, un soufflet, une 
machine à percer, un étau, une sé-
rie de marteaux, des pinces à feu 
et divers autres outils. 

2° Un hangar avec étables atte-
nant. Dans le hangar se trouvent 
les appareils nécessaires pour fer-
rer les bœufs. 

3° Un petit jardin. La maison 
confronte avec ladite route de 
Rueyres à Anglars, propriétés de 
Beyne, ruisseau et propriétés de 
Roconière. Le jardin et le hangar 
se tiennent et se trouvent séparés 
de la maison par ladite route de 
Rueyres à Anglars et confrontent 
à propriétés de Beyne, de Roco-
nière et chemin public. 

Ces immeubles sont portés à la 
matrice cadastrale de la commune 
de Rueyres, sous le nom de Basile 
JOUVE, forgeron et paraissent fai-
re partie des numéros 82 p. et 82 
p. de la section C pour une conte-

nance totale de trois ares vingt-
cinq centiares. Ils seront vendus 
tels qu'ils se poursuivent et se com-
portent, sur la mise à prix de' 
deux mille francs, 0 - fr. 
ci, 2..\JUU 

Le cahier des charges pour par-1 

venir à la vente, dressé par Maître 
LAVAL, notaire à Thémines, com-
mis à cet effet, a été déposé en l'é-
lude dudit Maître LAVAL, notaire, 
où chacun peut en prendre con-
naissance. Il est observe que l'adju-
dicataire devra respecter les 
droits que M. LAVASTROU, fermier 
des biens, en vertu d'actes en for-
me, peut tirer des lois nouvelles, 
s'entendre avec lui, le cas échéant, 
et lui donner tout congé nécessaire, 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

L'adjudication aura lieu aux 
jour, lieu et heure sus-énoncés en 
un seul lot, composé de la manié' 
re ci-dessus indiquée et sur la mi-
se à prix de deux mr\r\ fr> 

mille francs, ci... 
Il est déclaré à tous ceux du chef 

desquels il pourrait être pris des 
inscriptions pour raison • d'hypo-
thèques légales, qu'ils devront re-
quérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès-verbal 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable : 
Figeac, le premier octobre mil 

neuf cent vingt-un; 
G. FONTANGES, 

avoué. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Maître LAVAL, notaire à 
Thémines, et à Maître FONTAN-
GES, avoué à Figeac, y demeu-
rant, avenue de la gare. 

ve>n_ci les nieilleuirs» 
Alimentation — Approvisionnement 

TOULOUSE 


